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Ces ARCHIVES sont destinées à recueillir les travaux de Microbiologie 

et de Parasitologie, pures ou appliquées, et en général toutes études 

inspirées des méthodes pastoriennes, intéressant l'Afrique française 
et plus particulièrement l'Algérie. 
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OBSERVATIONS 


SUR LA ‘ NAMOUSSIA ” DU MOUTON 
(1953 - 1955) 


par Edm. SERGENT et L. BALOZET 


La Namoussia est une maladie des agneaux nouveau-nés qui ne 
s'observe que dans certaines régions bien délimitées de la lisiere 
septentrionale du Sahara et de steppes à caractère saharien (1). Elle 
se manifeste par une paralysie plus où moins complète des membres 
postérieurs, paralvsie pouvant progresser et atteindre les membres 
antérieurs, et par les troubles de certaines fonctions sous la 
dépendance des centres nerveux cérébraux, la vision par exemple. 

Les symptomes de La maladie apparaissent quelques heures ou 
quelques jours après la naissance. En général, la paralysie progresse 
d'une manière ascendante et provoque la mort de l'agneau après 
quelques jours. Dans les formes légères, Ta paralysie incomplète des 
membres postérieurs peut ne pas s'aggraver et la survie de agneau 
est possible, il semble, s'il est alimenté à létable, mais il lui est 
impossible de suivre le troupeau aux pâturages. 

Seuls les agneaux naissant à lépoaue habituelle d'octobre à jan 
vier sont atteints. Il semble aussi que seules les brebis qui n'ont pas 
quitté en été les régions présahariennes pour transhumer au Nord 
vers les Hauts-Plateaux puissent donner naissance à des agneaux 
atteints par la maladie. 

Le nombre des agneaux atteints est {rès variable suivant les 
années, les régions et les troupeaux. I est possible d'observer des 
agneaux malades dans un troupeau alors que le troupeau voisin, 
entretenu en apparence dans des conditions identiques, n'en montre 
aucun. 

Les pertes varient de quelques unités à 90, S0 et même 90 % des 

() La première partie de cet exposé est un bref résumé du Mémoire 
d'Edm. SERGENT (1). 
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La tradition populaire attribue la maladie à la piqüre de la brebis 
par un insecte pendant le temps de sa gestation, d'où son nom 
indigène (remous : moustique, insecte piqueur). 

L'étude de toutes les espèces d'insectes piqueurs capturés dans 
les régions où s'observe la maladie a été faite. Des expériences ont 
été réalisées ; des inoculations d'insectes broyés ou des piqüres pro- 
voquées à des brebis gestantes et à des agneaux nouveau-nés ont été 
faites sans succès. 

Les essais de transmission, soit à des agneaux, soit à d'autres 
animaux d'expérience, par linoculation de sang, de cerveau, de 
moelle, de divers organes prélevés chez des agneaux malades ou 
morts de namoussia, ont été aussi infructueux. 

L'hypothèse de la nature virulente de la namoussia n'avant pas 
pu être vérifiée, il convenait de conduire les recherches par d'autres 
voies. La localisation géographique bien précise de la maladie et 
son apparition exclusivement chez des agneaux nés des brebis séjour- 
nant en été pendant leur gestation ou dans la dernière partie de celle- 
ci sur certains territoires présahariens, pourraient faire penser à une 
cause alimentaire. La sécheresse, la pauvreté du pâturage, les végé- 
taux xérophiles ou desséchés, aliments des moutons de ces régions 
pendant la saison chaude pourraient déterminer un état de carence, 
soit en facteurs accessoires (vitamines), soit en oligo-éléments. Cette 
carence pouvant être déterminée soit par le manque d'une substance, 
soit par des troubles du métabolisme qui empêcheraient son assi- 
milation. 

Des maladies analogues ou identiques sont connues dans certains 
pays : Australie (ataxie enzootique), Nouvelle-Zélande, Nord de FAn- 
gleterre et Sud de lEcosse (stway-back, swing-back), Afrique aus- 
trale (lamkruis), Pérou (renquera), Suède (Paralysis der Lämmer). 
Des remarques fortuites, faites en Australie et en Afrique du Sud, 
ont montré que l'administration empirique de sulfate de cuivre aux 
brebis pendant la gestation prévenait la paralysie des agneaux. Des 
analvses chimiques ont montré que, dans ces pays, le sol et les 
végétaux ne contenaient pas de cuivre ou en contenaient très peu 
ct aussi que le sang et le foie des agneaux paralvsés présentaient 


une teneur en ce métal considérablement inférieure à la normale (*). 


(*) Depuis ces observations, la maladie a été reconnue en Grèce dans la 
plaine littorale d’alluvions, à l'Ouest de Salonique, par A.G. Spaïs (2, 3, 4). 
L'auteur attribue cette paraplégie enzootique à une déficience en cuivre, 
une chalcopénie qui serait provoquée par la richesse en sulfate des ter- 
rains et des plantes qui sont la nourriture des moutons. La flore de cette 
plaine voisine de Salonique est particulièrement riche en végétaux des 
genres Salicornia et Salsola, comme la flore du bassin du Hodna en Algérie. 
Les sols de ces régions, en Grèce et en Algérie, sont très riches en sels. 
Le chott el Hodna est parfois, quelques jours après certaines pluies, recou- 
vert d’une efflorescence saline d’un blanc éclatant, semblable à une couche 
de neige. Le spectacle est d’une saisissante beauté. La similitude des symptô- 
mes de la maladie observée par A.G. Spais avec ceux de la namoussia 
algérienne, la grande ressemblance de la nature des sols et de la flore sont 
particulièrement intéressantes à remarquer. 
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A la suite des échecs dans la recherche d'un agent infectieux ei 
dans la transmission de la maladie, l'hypothèse de la carence en 
cuivre, étayée en Australie, en Afrique australe et en Grande: 
Bretagne par les analyses chimiques, méritait d'être envisagée pour 
la namoussia. 


L'expérience prévue comportait la constitution d'un troupeau de 
200 brebis qui devaient être entretenues dans une région où s’ob- 
serve la namoussia et dans des conditions exactement semblables à 
celles des troupeaux indigènes. L'administration de sels de cuivre 
à une moitié des brebis, l’autre moitié servant de témoins, devait 
permettre, dans un premier stade, de vérifier, en Algérie, les obser- 
vations australiennes et sud-africaines et partant, de savoir si l'hv- 
pothèse de la carence en cuivre pouvait être envisagée pour la 
namoussta et, dans laffirmative, d'établir des plans fondés sur cette 
hypothèse, pour des recherches plus approfondies à entreprendre 
dans des stades ultérieurs. 


La région choisie d'après les renseignements anciens et récents, 
tous concordants, où la namoussia s'observe chaque année, était le 
Hodna, dans le voisinage de Msila d’abord, puis sur la rive sud du 
chott, à 35-40 km à l'Est de Baniou qui se trouve à son extrémité 
occidentale. Cette dépression du Hodna constitue, suivant l'opinion 
des géographes, une enclave saharienne dans la région méridionale 
des Hauts-Plateaux. Elle est relativement proche d'Alger à laquelle 
elle est reliée par d'excellentes routes. Les administrateurs des com- 
munes mixtes de Bou Saada et de Msila nous ont donné leur appui. 
Enfin, M. BaRRAULT, agent technique du Paysannat, Chef du Secteur 
d'amélioration rurale (S.A.R.) de Msila (*), le Dr-Vétérinaire Francois 
BaLDETrI, de Bou Arréridj, et le Dr NicoLraï, Médecin à Bou Saada, 
ont apporté souvent une aide précieuse. 

Les brebis ainsi que des béliers furent achetés à Msila et à 
Bou Saada et confiés à un berger lié avec l'Institut Pasteur par les 
clauses d'une convention coutumière. Les brebis furent numérotées 
par un tatouage à la face interne de l'oreille. 

Le troupeau a été constitué en avril 1953 et les brebis de la série 
paire ont reçu cinquante centigrammes de sulfate de cuivre dissous 
dans de l'eau et administré à la sonde. Cette quantité a été réduite 
à vingt-cinq centigrammes à partir du 6 août jusqu'à la mise bas des 
agneaux. 


(‘r Les S.A.R. (Secteurs d'amélioration rurale) avaient accompli une 
œuvre admirable pour le perfectionnement des techniques agricoles et 
l'augmentation des rendements. Grâce aux moniteurs, jeunes gens choisis 
dans le pays même et instruits au centre, grâce aux démonstrations et à 
l'exemple donnés par les terres cultivées par les SAR. par les troupeaux 
de ces organismes, des méthodes modernes adaptées à chaque région se 
sont peu à peu substituées aux habitudes coutumières. Il était remar- 
quable de trouver dans la région déshéritée de Msila, un beau verger, 
une magnifique luzernière, des troupeaux de moutons améliorés par les 
béliers du S.A.R. 
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Malheureusement, l'année 1953 a été très sèche, La végétation a été 
très pauvre, et nos moutons ont souffert extrémement de la disette. 
Maintenus au voisinage de Msila, ils ont cependant profité de la 
surveillance des agents techniques du S.A.R. et d'un peu de nourri- 
ture supplémentaire fournie par cette organisation. De plus, il a fallu 
) août et le 1°" octobre, apporter d'Alger à Msila 
a strongylose, sur des organismes affaiblis par 


à deux reprises, le 2{ 
dix tonnes de foin. 1 
une extrême disette, a fait des ravages malgré divers traitements 
antihelminthiques administrés à plusieurs reprises (*). 

Enfin, la dose de cinquante centigrammes de sulfate de cuivre 
employée par les Australiens et les Sud-Africains ne semblait pas 
ètre bien supportée par nos brebis. Réduite depuis le mois d'août 
à vingt-cinq centigrammes, il est apparu que le sulfate de cuivre 
s'est comporté comme un toxique (*°). Après une année, sur les cent 
brebis de la série paire, traitées au sulfate de cuivre, soixante et une 
étaient mortes, sur les cent de la série impaire, vingt-six seulement. 
Dans le groupe des traitées 3 naissances seulement (dont deux agneaux 
morts), dans le groupe témoin 32 naissances (avec 3 morts). 

Aucun cas de namoussia chez les agneaux nés de brebis de Fun 
ou de Fautre groupe. 

Autre conséquence de la disette : les naissances n'ont commencé 
qu'en janvier au lieu d'octobre. 

La maladie cependant été constatée pendant Phiver 1953-54 
dans le Hodna. Plusieurs cadavres et des malades ont été mis à 
notre disposition et apportés à Alger, notamment un agneau para 
plégique qui, nourri au biberon, est vivant encore aujourd'hui, gros 
bélier de sept ans, mais conserve, comme au début de sa maladie, 
une impotence des membres postérieurs. 

L'agnelage, bien réduit, terminé au début de mars, il ne restait 
que 113 brebis. Pour continuer l'expérience, de nouveaux achats ont 
été faits à Msila et à Bou Saada comme l'année précédente. Le trou 
peau avait été transporté, au début de décembre, sur Ta rive sud 
du Hodna, à Bir Ghoubbana, sur un terrain réservé par tradilion 
aux parcours des moutons de la commune de Msila. Complété el 
reconstitué fin mai, le troupeau a bénéficié de conditions météoro- 
logiques plus favorables, d'une végétation riche, pour la région, el 
les animaux ont repris un état d'entretien satisfaisant ; la strongvlose 
a disparu et Fagnelage a commencé à l'époque habituelle, fin 


septembre. 


D'après M. Léon Lenuraux, Délégué du Sahara à lAssemblée algé 
rienne, 700.000 moutons seraient morts dans l'année de la disette et de stron 
yvlose. La Croix-Rouge du Sahara à fait appel à la solidarité publique pour 
secourir les populations éprouvées. 

(**) Il est possible que le sulfate de cuivre ainsi administré ait entrainé 
de graves troubles de la nutrition par la destruction, dans la panse, des 
infusoires et des bactéries cellulolytiques qui ont un rôle important dans 
la digestion chez les Ruminants. 
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Pour éviter l'intoxication par le sulfate de cuivre observée l'année 
précédente, les brebis de la série paire ont recu, toutes les deux 
semaines, une injection de 10 mg d’un sel organique de cuivre, le 
N.allyl-cuprothiouréidobenzoate de sodium (*). Ces dix milligrammes 
de sel contiennent 2 mg de cuivre-métal, soit à peu près la quantité 
totale de ce métal contenue dans le foie d’un mouton, plus que sufri- 
sante pour combattre une carence. 

L'agnelage qui a commencé fin septembre s'est poursuivi jusqu’à 
la fin de mars. La plus grande partie des agneaux est née en décem- 


bre et en février. 


Aucun cas de namoussia n’a été observé, dans aucun des deux 
groupes. Les brebis survivantes du groupe qui avait reçu du sulfate 
de cuivre lannée précédente ont eu une fécondité nettement infé- 
rieure à la fécondité des brebis qui n'ont eu que les injections de sel 
organique de cuivre et à la fécondité des brebis témoins, anciennes 


et nouvelles. 


Brebis traitées : anciennes : 21 naissances sur 38 brebis 
: nouvelles : 52 62 
{émoins : anciennes : 64 75 


nouvelles 18 


Nous n'avons pas eu de namoussia dans notre troupeau, La maladie 
au pourtant été constatée dans la région. A la bergerie de Bir Larbi, à 
dix kilomètres à l'Est de Bir Ghoubbana, il v a eu 21 agneaux atteints 
sur 160, Tous les cas de namoussia ont été observés avant la fin de 
décembre, soit 21 sur 72 naissances ; aucun cas sur les 88 naissances 
postérieures à cette date. 

Ces cas de namoussia étrangers à notre troupeau ont permis quel- 
ques observations intéressantes. 

Pendant les deux hivers 1953-54 et 1954-55, les voyages dans le 
Hodna ont permis, en grande partie grâce aux agents techniques 
du SAR. de Msila et notamment de M. Banrauzr, d'obtenir des 
cadavres d'agneaux dont la mort était attribuée à la namoussia el 
des malades qui ont été apportés à Alger. 

Des diverses observations et autopsies, les remarques suivantes se 
dégagent : 

1° Sur les neuf malades observés et huit autopsies (1e neuvième 
agneau est encore vivant), un était atteint de méningite purulente à 
bacille de Friedlinder, un autre d'hydrocéphalie congénitale. TI sem- 
ble que l'on ait une tendance, explicable, à attribuer à la namoussia 
tous les troubles nerveux qui s'observent chez Iles agneaux nouveau- 


nés. 
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2° Le liquide céphalo-rachidien est normal, ou bien présente de la 
lymphocytose et une augmentation de l’albumine et du glucose. Là 
encore, il y a lieu de se demander si l'on ne se trouve pas en pré- 
sence de deux maladies différentes. 


3° L’inoculation de liquide céphalo-rachidien d’agneaux malades 
sous la dure-mère d’agneaux nouveau-nés provenant de l'élevage de 
la Station expérimentale des Ouled Mendil n’a donné aucun résultat, 
aussi bien avec un L.C.R. de composition normale qu'avec un L.C.R. 
présentant lymphocytose et augmentation de l'albumine et du glucose. 


4” Des lésions histologiques du système nerveux central et des 
reins ont été trouvées : ce sont, pour le système nerveux, des hémor- 
ragies exclusivement localisées à la substance grise et siégeant, soit 
au niveau du renflement lombaire, soit à partir de cette région dans 
les parties antérieures de la moelle, Les reins sont le siège de fortes 
hémorragies au niveau des tubes urinifères. Ces lésions des reins 
sont peut-être la conséquence des lésions médullaires. Les lésions sont 
donc, au point de vue anatomo-pathologique, une poliomyélite 
hémorragique. Il est à noter qu'elles sont différentes de celles qui 
ont été décrites dans le swing-back par les auteurs britanniques 
et qui sont des lésions de la substance blanche, une démyélinisation 
en foyers plus ou moins étendus. 

En conclusion, les recherches sur la namoussia pourraient s'orien- 
ter de la manière suivante : 


1° Séparer, par l'étude des symptômes, si possible, et des lésions, 
la namoussia de diverses maladies des agneaux nouveau-nés, notam- 
ment de celles qui proviennent de troubles alimentaires de la mère 
(avitaminose), des malformations congénitales du système nerveux, 
de diverses maladies infectieuses. 


2° Les symptômes et les lésions de la namoussia étant bien connus, 
s'attacher à rechercher les conditions de son apparition et pour cela, 
multiplier les observations des troupeaux dans les régions où la 
maladie existe. Il est vraisemblable que la namoussia est une mala- 
die des agneaux pendant leur vie intra-utérine : infection par ultra- 
virus, toxi-infection, intoxication ou maladie de carence. 


En mai 1955, l'insécurité sur les routes augmentait ; la rébellion, 
qui affectait déjà la région voisine de Barika et les montagnes vers 
Bou Arréridj, commençait des incursions dans le Hodna. Le trou- 
peau a été vendu et les observations ont été interrompues. 


Institut Pasteur d'Algérie. 
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CONTRIBUTION 
A L'ETUDE DE LA PNEUMONIE EXPÉRIMENTALE 


A RICKETTSIA PROWAZEKI 
CHEZ LE LAPIN 


11. TEMPS DE COAGULATION ET TAUX DE PROTHROMBINE. 
ANALYSES CHIMIQUES DIVERSES. 
ÉLECTROPHORÈSE DES PROTÉINES SÉRIQUES. 


par M. JUILLAN et Mme Y. BATS-MAILLET (°) 


Dans une précédente publication (86) nous avons étudié, chez le 
lapin atteint de pneumonie expérimentale à Rickeltsia  protmazeki, 
les variations du nombre des globules rouges et des globules blancs, 
de la résistance globulaire à Fhémolyse et de la vitesse de sédimen- 
tation globulaire. Nous nous proposons, dans le présent travail, de 
donner les résultats de divers autres examens pratiqués, chez le 
méme animal, au cours de cette maladie provoquée. 


TEMPS DE COAGULATION 


1. Technique utilisée. Le sang est prélevé par ponction cardia- 
que ou par ponction de la jugulaire. I est, aussitôt après, rejeté 
dans un tube à hémolyse de 11 xX 65 mm, placé au bain-marie à 37”. 
Toutes les 30 secondes, on regarde si le sang est coagulé ou non, 
en déplaçant le tube avec précaution. Le moment où le tube peut 
ètre retourné sans que le sang s'écoule indique le temps de 
coagulation. 


IT. Résultats obtenus. 1) Lapins normaux. Sur huit lapins adul- 
tes normaux, nous avons trouvé les temps de coagulation suivants : 
47 30”; 30” ; 30” ; 30”; 4; 4’; 3; 6”. La moyenne arith- 
métique est de 4 7”. Ce temps est un peu inférieur à celui qui est 
considéré comme normal chez l'Homme : 8 à 12”. 


{*) Nous remercions de leur bonne collaboration Mme P. Mao et 
Mme O. ZELT, laborantines, M. A. CaMpPiLLo, aide de laboratoire. 
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PNEUMONIE DU LAPIN À Rickeltsia prowazeki 


2; Lapins malades. a) Au 4° jour de la maladie (c’est-à-dire à l’acmé 


de la pneumonie expérimentale). Sur 18 lapins : le temps de coagu- 
lation a varié de 6 à 23’. La répartition s'établit comme ci-dessous : 


?, 2 lapins 
au-dessus de 14 ...... 3 lapins 


La moyenne arithmétique est de 11°. On voit done que, pour tous 
les lapins, le temps de coagulation est augmenté, pour certains fai 
blement, pour d'autres de façon assez considérable. 


b) Au 5° jour de la maladie. Sur 9 lapins : 
5° — 6° — 6° 30” — 10 11° — 12° 30° — 18° — 22° — 22’ 


La moyenne arithmétique est, ici, de 12°, donc peu différente de 
celle obtenue au 4° jour, mais la dispersion des résultats est plus 
grande. Il est à noter que pour les temps de coagulation très pro- 
longés, supérieurs à 15°, on observe un aspect particulier dit coagu- 
lation plasmatique, type de coagulation décrit dans les sangs « phleg- 
masiques » par P.E. WEIL et A. GILBERT (53). 

I. Discussion des résultats. Le temps de coagulation du lapin 
a déjà été recherché. Sur lame, à 25° C, T. Turcu (13) trouve 2° à 
2° 50", J, Dumas (63) indique 6 à 8’. Nous n'avons pu trouver de ren- 
seignements relatifs aux modifications éventuelles du temps de coa- 
gulation, chez l'homme ou chez les animaux, au cours du typhus 
exanthématique. GC. ATQUIER (8), toutefois, avait observé, chez Îles 
lvphiques, à Foccasion des prises de sang faites à la pulpe des doigts 
ou aux veines du pli du coude, que le sang coagulait très rapide- 
ment, Il en concluait à une hypercoagulabilité précoce. Cependant, 
HAYEM (cité par R. DEZANCOX et M. LABBE) (1) considérait le retard 
de coagulation comme caractéristique du sang phlegmasique (pneu- 
monie, rhumatisme infectieux, ete). M. BLocn (cité par RIEUX) (9) 
observe un allongement du temps de coagulation pendant la fièvre 
typhoïde. Enfin, pour 4. MONTPELLIER et A, MANCEAUX (24), le retard 
de coagulation est noté au cours de la plupart des maladies infec- 
liecuses graves. 


TAUX DE PROTHROMBINE 


1. Technique. Le sang, prélevé dans les mèmes conditions que 
pour la mesure du temps de coagulation est rejeté aussitôt dans 
un tube contenant une solution anticoagulante (citrate trisodique à 
4 %). On détermine ensuite les temps de Quick, d'après la technique 
classique, en utilisant une thromboplastine calcifiée. 


Il. Résultats obtenus. 1) Lapins neufs (sur 9 lapins) : 


9° 8" 6/10 S” 8/10 7 7/10 — 8” 8/10 8” 3/10 
8” 2/10 — 8” 2/10, 


9” 


XXXIX, n° 1, mars 1961 


à 
| 
4 | 
| 
. 


M. JUILLAN ET Y. BATS-MAILLET 


Moyenne arithmétique : 8°” 35/10. 

2) Lapins malades. a) Au 4° jour (sur 24 lapins) : 
Le temps de Quick varie de 67 à 107 5/10, 
Movenne arithmétique : 77 6/10. 

b) Au 5° jour (sur 15 lapins) : 

Le temps de Quick varie de 67 5/10 à 10”. 


Moyenne arithmétique : 87 2/10. 


III. Discussion des résultats. On note, certes, une assez grande 
dispersion des résultats mais, dans l'ensemble, on peut admettre 
qu'il n'y à pas, au cours de l'infection, de modification sensible du 
«< temps de Quick» et donc, en principe, pas de variation du taux 
de prothrembine. 


DOSAGE DE L'URÉE SANGUINE 


I. Technique utilisée. L'urée sanguine a été dosée par la techni- 
que classique d'Yvox à l'hypobromite (P. FLEURY) (25). 


IT. Résultats obtenus. 1) Lapins normaux. Nous avons recherché 
le taux de l’urée sanguine chez vingt lapins normaux, adultes, pesant 
2 kg environ. Ce taux a varié de 0 g28 à 0 g355, la movenne arith- 
métique étant de 0 g 40. 


2) Lapins malades. a) Aux 4'-5° jours. Sur 51 lapins, les taux d'urée 
se répartissent de 0g358 à 5 g 30. 
de 0 g 50 
de 
de 1 g 50 
de 24 
de 2g 50 
de 3g ! 
au-dessus de 3 g 90 


Il v a donc une hyperazotémie légère chez 13 d'entre eux et forte 
ou très forte chez 38 lapins sur 51. 


Le moyenne arithmétique chez les 51 lapins est de 1 g 56. 


Cette hyperazotémie est transitoire. En effet, les taux d'urée aux 


30°, 35°, 45°, 50°, 75° et 90° jours, que l'on trouvera ci-après, sont 
pratiquement redevenus normaux. 


b) Aux 30°-35° jours. Sur 8 lapins : 0,35 ; 0,36 ; 0,35 ; 0,25 ; 0,25 ; 
026: 02: 03. 


ec) Aux 45°-50° jours. Sur 2 lapins : 0,35 ; 0,40. 


d) Au 75° jour : 0,31 ; 0,40 ; 0,30. 
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e) Au 90° jour. Sur 7 lapins : 0,28 ; 0,38 ; 0,28 ; 0,42 ; 0,28 ; 0,34 ; 
0,39. 


III. Discussion des résultats. Pour F. VAN DEINSE, N. FETHKE et 
J. SoLOMIDES (35), sur 50 lapins neufs, le taux normal oscille de 
Üg20 à 0g60, Pour M. VILLARET, L. JUSTIN-BEZANÇON, A. RUBENS- 
Duvarz et P, BARBIER (31), le taux normal est de 0g40 à 0 g 60. 
Pour PASTEUR VALLERY-RADOT, G. MAURIC et Mme A. HuGo (21) (29), 
le taux de lurée sanguine du lapin normal est sensiblement le 
méme que celui de l'Homme. Pour L. BiLBAo et P. GRABAR (18) le 
taux normal varie de 0 g 10 à 0 g30. M. LEVRAT et A. BADINAND (19) 
donnent deux résultats de dosages de lapins normaux : Üg39 et 
Üg23. L."LaUxOY et H. LAGODSKY (30) donnent des résultats qui vont 
de 0g15 à 0g39. J.J. BouNHioL (37), citant les travaux de 
BACHMANNX, F,J. TRaiSsaAC, DUvIAU, indique un azotémie normale à 
0 g 40 - 0 g 70. 

Chez la chèvre, nous avons déjà, au cours de la même infection 
expérimentale (84), observé une hyperazotémie, mais elle restait 
nettement moins élevée que chez le lapin. Chez l'homme atteirt 
tyvphus exanthématique, l'hyperazotémie a été signalée par de nn 
breux auteurs : ASCHENBRENNER (44), LE BOURDELLÈES €6t AUJALEU (50 
VU. S. Typhus Commission dans son rapport de 1953 (62), ALLEN ei 
SPITZ (45). RANDERATH, BOHNE, LINDEMAX, WETZEL ont insisté sur la 
fréquence des complications rénales au cours des rickettsioses. 
GRASS1 (57) GUEROSSI (49) ont observé des néphrites au cours du 
tvphus murin. J. OLMER et P. CASANOVA (51) ont vu des atteintes 
rénales dans la fièvre boutonneuse. Au cours de la fièvre fluviale du 
Japon, on observe aussi souvent une hyperazotémie importante. Dans 
une publication récente, P. MICHON, A. LARCAN, F. STREIFF, C. HURIET 
et X. BERTHIER (87) estiment même, que l'on doit rechercher systé- 
matiquement l'étiologie rickettsienne devant toute atteinte rénale non 
expliquée. 

Nous ne discuterons pas l'origine de l'hyperazotémie observée chez 
le lapin. Chez l'homme typhique, elle est attribuée par ASCHENBRENNER 
à une glomérulonéphrite, alors que FU. S. Typhus Commission conclut 
à des phénomènes extra-rénaux de déshydratation et d'accroisse- 
ment du catabolisme protéique. 

Nous avons également recherché et dosé l'albumine urinaire, chez 
92 lapins, l'urine étant prélevée dans la vessie, au moment de l'au- 
topsie pratiquée au 4° ou au 5° jour de l'infection. Nous avons constaté, 
chez tous les lapins, une albuminurie allant de 0 g40 à 8 g/litre. 
La répartition était la suivante : 


au-dessous de 1 g/litre ...... 8 lapins 
au-dessus de 5 g/litre ....... 2 lapins 


On constate donc une forte albuminurie chez la plupart des lapins. 
L'albuminurie a été signalée, chez l'homme, au cours du typhus 


 XXXIX. no 4. mars 1961 


La 
| 


12 M. JUILLAN ET Y. BATS-MAILLET 


exanthématique, par plusieurs auteurs, notamment D. DANIEPOLU 
(36), mais, d'après lui, elle reste presque toujours légère. Pour 
RYBINSKY, il y aurait albuminurie dans 62,2 % des cas. Pour 
JuLLiaRD et HÉXAFF, l’albuminurie serait rare, Enfin MEGE et 
ont signalé une albuminurie à 12 g/litre, au cours de la fièvre 
boutonneuse. 


DOSAGE DES PROTÉINES SERIQUES 


Nous avons pratiqué un dosage des protéines sériques chez 90 lapins 
adultes normaux et chez des lapins aux 4°, 5°, 30°, 35°, 45°, 90°, 70° et 
90° jours après l’inoculation infectante. 


I. Technique utilisée. La méthode de dosage des protéines 
sériques emplovée est celle de GORNALL, BARDAWILL et Davin 
(P. FLEURY) (60). 


I. Résullats oblenus. 1) Lapins neufs (sur 30 lapins). Les taux 
varient de 47 g/litre à 67 
de à :.:... » lapins 
de 50 à 55 itre 11 lapins 
de 55 à 60 g’litre 22 lapins 
de 60 À 65 9 lapins 
de 65 à 67 g’litre . , 3 lapins 
La movenne arithmétique est de 55 g1 par litre de sérum. 


2) Lapins malades. a) Aux 4-5 jours (sur 50 lapins). Les taux 
ont varié de 42 g/litre à 72 g/litre. HS se répartissent comme ei- 
dessous : 

de 42 à 50 g’'litre 20 lapins 
de 50 à 55 g/litre .. IS lapins 
de 55 à 60 g’litre 9 lapins 


au-dessus de 60 g'litre 4 lapins 
» 


Moyenne arithmétique : 51,5 g/litre. 


On voit que 38 lapins sur 50 sont au-dessous de la movenne du 
lapin normal et que la moyenne arithmétique est au-dessous de la 
moyenne arithmétique du lapin normal. On peut donc conclure à 
une baisse peu importante, mais nette, du taux des protéines totales. 
Cette baisse est transitoire puisque les prélèvements effectués aux 


30°, 35°, 45°, 50°, 75° et 90° jour montrent des taux de protéines séri- 
ques redevenus normaux. 


b) Aux 30°-35° jours : 54 g/litre ; 57 g ; 50; 63; 47 ; 60 ; 51 


Moyenne arithmétique 56 g/litre. : | 
c) Aux 45°-50° jours : 55-53. 
d) Au 75° jour : 50 ; 58 ; 58. 
e) Au 90° jour : 59 ; 54 ; 56 ; 59 ; 50 
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Moyenne arithmétique : 53 g/litre. 


Discussion des résullats. Pour A. COobouxIs et STEPHA- 
NOPOULO (20), sur 8 lapins adultes, le taux des protéines totales du 
sérum sanguin varie de 51 g 39 à 69 g 45 par litre (moyenne 61 g 06). 
PASTEUR VALLERY-RADOT, G. Mme A. HuGo et Mile P. Gat 
PHiER-ViLLaRS (29) ont dosé les protéines totales chez 6 lapins nor- 
maux : le faux à varié de 6583 à 8298. Pour P. Kourz (54), le taux 
moyen s'établit à 72 4, pour P. (66) à 56 4. 1.1. Nrrzeset 
et D. CANCIOVIEr (23) ont trouvé, chez les lapins normaux, des taux 
de protéines totales variant entre 59 g 82 et 74 g 23 (movenne 
67 g 53). 

On peut noter que, chez la chèvre expérimentalement infectée par 
Rickeltsia  protwazeki, nous avions également observé une faible 
diminution du taux des protéines sériques (84). 


ÉLECTROPHORÈESE DES PROTÉINES SÉRIQUES 


1 Technique utilisée. L'électrophorèse des protéines sériques, 
sur papier, à été pratiquée avec Fappareil d'électrorhéophorèse de 
M. MACHEBŒUr et P. REBEYROTTE, selon une technique décrite dans 
une de nos précédentes publications (83). 


IT. Résultats obtenus. 1) Lapins normaux, Sur 50 lapins adultes 
normaux, nous avons obtenu les résultats ci-dessous : 
Albumine : Z 
a-globuline : 10 1,2 % 
B-globuline : 18,5 + 1,6 % 


y-globuline : 10,4 + 1,2 % 
Rapport albumine/globuline : 1,2, 


2) Lapins malades. a) Aux 4°-5° jours (sur 77 lapins) : 


Albumine : 40,4 € 1,6 % 
a-globuline : 23,7 + 1,4 % 
B-globuline : 27,6 + 1,6 % 
--globuline : 63 + 08.7 


Rapport albumine/globuline : 0,7. 


b) Aux S°-10° jours (sur 13 lapins) : 


Albumine : 166€ 84% 

a-globuline : 16,3 + 43,2 % 
B-globuline : 26,3 + 4,2 % 
-globuline : 10,8 + 2,6 % 


Rapport albumine’globuline : 0,8. 


ec) Aux jours (sur 14 lapins) : 


Albumine : 49,9 + 3,4 % 
a-globuline : 158 + 2,8 
B-globuline : 22,9 + 5 % 
y-globuline : 144 + 3 % 


Rapport albumine/globuline : 1. 
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d) Aux 30°-35° jours (sur 20 lapins) : 


Albumine : 57,4 + 28 
a-globuline : 10 +2 % 
3-globuline : 16 +22 % 
-globuline : 16,6 + 2,6 
Rapport albumine’globuline : 1,3 


e) Aux 75°-90° jours (sur 10 lapins) : 


Albumine : 268 +96 % 
a-globuline : 9,5 + 1,4 % 
3-globuline : 17,4 + 2 % 

-globuline : 16,3 + 2,8 % 


Rapport albumine globuline : 1,3. 


On constate donc : aux 4°-5° jours une augmentation importante 
de l’a-globuline, une assez forte élévation du taux de f-globuline, un 
baisse de lalbumine et de la y-globuline. Ensuite, a-globuline et 
B-globuline reviennent à des taux normaux et on observe lappari- 
tion d'une hyper-y-globulinémie, hvper-y-globulineiie qui reste, d'ail 
leurs, modérée. Si on veut bien se reporter à notre précédente publi- 
cation sur la pneumonie rickettsienne expérimentale du lapin (86), 
on verra que hvpoalbuminémie et hvper-a-globulinémie coïncident 
avec la forte accélération de la vitesse de sédimentation globulaire. 
I s'agit d'ailleurs là de faits d'observation courante au cours des 
maladies infectieuses aiguës (56) (69). 


III. Discussion des résultats. De nombreux auteurs ont déjà 
eFectué l'électrophorèse des protéines du sérum chez le lapin nor- 
mal et notamment, A. TISELIUS et E. A. KaABAT (32) (33), F. B. 
et J. W. NELSOX (38), J. Van der SCHEER, E. BonxEL, F.H. CLARK! 
et R. W.G. (40). Pour D.G. AR. TayLor, D. 
J. W. (39), les résuliats sont les suivants : albumine 64,3 
a-globuline 7 %, B-globuline 15 y-globuline, 20,7 Pour 
H.F. DeurscH et M.B. GOoopLoE (46) on aurait : albumine 633 
a-globuline 11,5 %, fB-globuline 13 y-globuline 4,3, Pour 
D.H. MookE (47) : aibumine 65,1 ©, a-globuline 13 %, B-globuline 
14,3 %, y-globuline 18,8 Pour F. SCHEIFFARTH, K. H. KIMBEL et 
G. BERG (73) : albumine 24 %, o-globuline 26 B-globuline 24 
v+-globuline 26 %. Pour O. WEINMAXX et H. HAMMERL : albumine 
59,3 %, a-globuline 10,2 %, B-globuline 14,4 © y 14,4 %. Pour 
W.R. BRAMBELL, W. A. HEMMIXGS, M. HEXDERSOX et R. A. KERWICK on 


a : albumine 59,4 %, a-globuline 7,9 %, B-globuline 13,5 %, y-globu- 
line 19,1 %. Pour H. SVEXSSOX : albumine 59,6 % a-globuline 7,1 %, 
B-globuline 12%, y-globuline 21,4, Pour K. STURMER : albumine 
61,2 %, a-globuline 7,6 %, f-giobuline 11,3 %, y-globuline,19,9 ©. Pour 
W. GEINITZ (68) : albumine 63,2 a-globuline 12,4 
10,7 %, y-globuline 13,7 Pour P. (66) : albumine 62,5 
a-globuline 10,7 %, B-globuline 148 %, y-globuline 12 %, Chez le 
lapin, au cours de la pneumonie rickettsienne provoquée, R. HORREN- 
BERGER et L. ROUBERT (55) ont obtenu, par la méthode de TISELIUS, 
des résultats comparables aux nôtres. Chez les souris, inoculées par 


b-globuline 
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voie nasale avec une suspension de Rickeltsia protwazeki, nous avons 
observé (85), au cours de la pneumonie consécutive à linoculation, 
des modifications électrophorétiques des protéines sériques trés voi- 
sines. On peut ajouter que, chez l'homme, les variations constatées 
par V.P. DoLr, A. YEOMANS et N. A. TIERNEY (48), dans un cas de 
tvphus exanthématique, ne sont pas tout à fait superposables : ils ont, 
en effet, noté lFabsence de modifications des globulines & et f, une 
hyper-y-globulinémie précoce (4° jour) et importante. 


RÉACTION DE SANDOR (TECHNIQUE DE VARGUES) 


Nous avons également pratiqué la réaction de Saxbor (technique 
de VARGUES) sur le sérum sanguin de lapins normaux et de lapins 
malades. 


I. Technique utilisée. La technique utilisée a été décrite dans 
l'une de nos publications antérieures (81). 

I. Résullats obtenus. On trouvera, ci-dessous, les moyennes des 
résultats obtenus, chez les 50 lapins normaux et chez les animaux 
malades aux 4, 5°, 30°, 35°, 45, 50° et 90° jours après l’inoculation 
infectante (résultats exprimés en densités optiques : degrés Vernes). 


Valeurs des pH 
7,4 7,0 6,6 6,3 5,6 15 
Lapins 1 1.1 1,7 3.4 1:14 13,9 2,0 1 
(sur 50) 0,04 0,04 + 0,3 0,6 1,4 1,8 1,04 2 0,04 
Aux 4°-5° jours 1 1,1 2 17,8 53,1 6,9 
(sur 51 lapins) +0,04 20,14! +0,44 | +0,8 3 + 1,6 | 0,04 
Aux 
30°-35° jours 13 1,4 2,9 8,6 15% 
(sur 8 lapins) 
Aux 
45°-50° jours 1 1 1.2 1,6 7,6 15 1,2 Ï 
(sur 5 lapins) 
Au 90° jour 
1 l 1.4 11 11 1,4 
(sur 17 lapins) 


On peut tracer les diagrammes-tvpes ci-dessous (fig. 1). IS nous 
montrent qu'on retrouve, aux 4° et 5° jours, l'augmentation des « et 
des B-globulines déjà décelée par lélectrophorèse. Cette augmenta- 
tion est traduite, ici, par la déviation vers la zone «acide», du 
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sommet de la courbe et par lélévation nette de ce sommet. Aux 
30°, 35°, 45°, 90° et 90° jours, les courbes obtenues (que nous n'avons 


pas figurées), se rapprochent sensiblement de la courbe du lapin 
normal. L'hyper-y-globulinémie, légère, mais nette, que mettait en 


évidence, à ce stade, l'électrophorèse sur papier, ne se retrouve pas 


sur ces diagrammes. 


läpins normaux 


-—— aux 4e-5e jours 


Densités optiques (degrés Vernes) 


6,3 5,9 
Valeurs des pH 


Réaction de Saxpon chez les Tapins 


II. Discussion des résultats. Si on compare le diagramme des 
lapins avec ceux qu'a obtenus R. VaRGuEs (74) chez le méme animal, 
on s'apercoit que ces diagrammes sont très proches les uns des 
autres. Le diagramme du lapin normal diffère de celui du cheval, 
du veau, du mouton, du pore, du chien, du cobaye, du rat, de la 
souris (74) (81). 11 se caractérise par le faible taux de -plobuline 
décelé dans le sérum (64) (74) (80). Chez l'homme, dans la phase 
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de début des maladies infectieuses aiguës, VARGUES (loc. 
M. (75) ont constaté que «la courbe est déviée vers lFacidité 
(augmentation des a-globulines). Cette augmentation se retrouve dans 
de nombreuses infections... ». C'est cette augmentation que nous 
retrouvons, aux 4'-5° jours, chez le lapin. Selon R. VARGUES, chez 
l'homme toujours, «€ dans la phase tardive des infections, la dévia- 
lion acide fait place à une déviation alcaline (augmentation des 
y-globulines), qui coïncide avec la formation des anticorps ». Mais, 

les modifications obtenues ne sont jamais très importantes... Même, 
dans les cas où les anticorps sont sécrétés à des taux élevés, laug- 
mentalion terminale des y-globulines n'est jamais très forte. Il est 
intéressant de mettre cette observation en parallèle avec les résultats 
observés dans certaines parasitoses où Fhvper-y-globulinémie est 
massive alors que les anticorps sont faibles et peu actifs». Chez le 
lapin, nous venons de voir que, au décours de la pneumonie rickett- 
sienne expérimentale, Fhvper-y-globulinémie (certes légère et tar- 
dive), décelée par Félectrophorèse n'est nullement apparue sur les 
diagrammes de Ja réaction de Sandor. R. VARGUES avait, déjà, d'ail- 
leurs, signalé un fait analogue, en ce sens que lFhyperimmunisation 
du lapin contre les Salmonelles ou contre les globules rouges 
humains ne modifiait pas la courbe, malgré le taux élevé d'anticorps 
fabriqués. 


DOSAGE DU CHOLESTÉROL SÉRIQUE TOTAL 


Nous avons dosé le cholestérol sérique total chez 30 lapins adultes 
normaux et chez des lapins malades, à divers stades de Finfection. 

Technique utilisée. La technique utilisée est une modifi- 
cation de Ta méthode de GRIGAUT, proposée par DELSAL el 
M. MACHEBŒUr (41) (42). 


Résultats obtenus. 1) Chez les lapins normaux (sur 30 lapins). 
Nous avons obtenu une movenne de 0g4f de cholestérol total par 
hitre de sérum. Les résultats se répartissent comme ci-dessous : 


de 020 à 0g30 par litre : 11 lapins 
de 0g30 à 0g40 par litre : 7 lapins 
de 0g40 à 0g50 par litre : » lapins 
de 0g50 à 0g70 par litre : 3 lapins 
au-dessus de 0 g 70 lapins 


2) Chez les lapins malades. a) Aux 4-5" jours (sur 48 lapins), Nous 
avons obtenu une moyenne arithmétique de 1 g23 par litre de sérum. 


Les taux se répartissent comme ci-dessous : 


au-dessous de 0g509 par Titre : » lapins 
de 0g50 à 1£g par litre 15 lapins 
de 1£g à 1g50 par litre : 16 lapins 
de 1g50 à 2g par litre 7 lapins 
de 2g à par litre lapins 
au-dessus de 3 g par litre - 1 lapin 
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On constate donc une assez forte nypercholestérolémie aux 4-5 
jours. Cette hypercholestérolémie parait régresser assez rapidement, 
mais les résultats aux 30°, 35°, 45°, 50, 75° et 90° jours, semblent, 
malgré tout, encore légèrement supérieurs à la normale. 

aux 30°-35° jours, sur 8 lapins : de 0 g27 à 0 g 98. 
Moyenne 0 g 73. 

aux jours, sur 2 lapins: 

au 79° jour, 1 lapin : 0 g 62. 


au 90° jour, sur # lapins : movene 0 g 79. 


II. Discussion des résultats. Les taux moyens de cholestérol 
obtenus par différents auteurs, chez le lapin, sont assez discordants. 
Is vont de OÜg28 à 1g20 par litre de sérum! 
résultats publiés : 


Voici quelques 


o 28 (de 0,15 à 0,38) (A. GRIGAUT) (2) 


28 (de 0,13 à 0,45) (A. C. MARIE) (22) 


o 40 (de 0,20 à 0,60) (LL. Bixer et Mile PL. LEBLAXC) (59) 
40 également pour A. GRIGAUT, M. DEgRaAY et WE. FURSTNER (D). 


PASTEUR VALLERY-RADOT, G. Mme A, et Mile P. 
UHIER-VILLARS (29), chez 3 lapins, trouvent 0 44, 0 50, O0 41. Sur 
10 lapins, D. JOXNESCO et 1. ZUGRAVESCO (34) indiquent une moyenne 
de 0 g 49 par litre. Pour T. Furet (43), le taux normal, chez le lapin 
varie de 0 g 50 à 0 g 65. M. EcKk et J. DESBORDES (26) indiquent 
pour 4 lapins : 0 g 950, 70, et Ug38. Pour A: OPPERMANX, 
E. GREIBOT et A. DUuQUExoOIS, le taux normal va de 0g42 à 0 g 95. 
I serait de 0 g 60 pour D. AbLFRSBERG, L. E. SCHAEFFER 
WaxG (72). P. VELU, M. VELU et J.J. MILLERANT (82), sur 10 lapins, 
trouvent une moyenne de 1g28. Enfin le taux normal varierait de 
1g18 à 1g34 pour A.R. HaRxEes (15). L'évolution de la cholestéro- 
lémie au cours des maladies infectieuses aiguës est une question 
également controversée. Chez l'homme, CHAUFFARD, G. LAROCHE et 
A. GRIGAUT (5) ont montré que le cholestérol sérique est diminué 
dans la phase aiguë de la fièvre typhoïde. D'après A: GRIGAUT (3), 
G. PARTURIER (10), il v à hypocholestérolémie au cours de la période 
fébrile des infections aiguës. Dans la diphtérie, LEREBOULET, M. Davib 
et DoxarTo (14) ont observé une hypocholestérolémie importante. 
D'après A. Copouxis (17), dans la plupart des maladies infectieuses 


(fièvre typhoïde, dengue, pneumonie, méningite cérébro-spinale..), il 


v a hvpocholestérolémie pendant la phase aiguë. Le taux de choles- 
térol ne redevient normal qu'après la première semaine de lapyrexie. 
P. Sisro (7), par contre, a observé dans la fièvre tvphoïde une hyvpo- 
cholestérolémie constante, mais tardive et fugace. Dans la pneumo- 
nie,, l'hyvpocholestérolémie serait, d'après lui, plus nette. Enfin, tout 
récemment, L. JUSTIX-BESANCOX, H. PEQUIGNOT et J. P. ETIENNE (88) 
ont noté que la moitié des cas d'infections aiguës Ss'accompagnent 
d'une chute du taux du cholestérol sérique, la réascension du taux 
coincidant avec la convalescence, Toutefois, pour POLOXOvVSKkr (58), 
si on observe le plus fréquemment, dans les maladies infectieuses 
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une hypocholestérolémie, parfois aussi, par contre, on constate une 
légère hypercholestérolémie. et POURSINES (27) ont trouvé, 
le plus souvent une hypercholestérolémie au cours de la diphtérie 
maligne, R. STRATHMANN-HERWEG (6), constate, chez l'enfant, des 
taux de cholestérol normaux ou supérieurs à la normale, au cours 
d'infections diverses, Pour V. de LAVERGNE et P. KISSEL (28) enfin, 
S'il v a toujours, chez lhomme, hypocholestérolémie pendant la 
période fébrile des maladies infectieuses aiguës, chez le lapin, par 
contre, on observe toujours de lFhypercholestérolémie. Ceci coïncide 
bien avec nos propres constatations, dans la pneumonie rickett- 
sienne expérimentale du lapin. Notons d'ailleurs que, au cours de 
la maladie d'AUJESZKY expérimentale ‘du lapin, D. et 
I ZUGRAvVESCO (loc. cit.) ont, aussi, trouvé une hypercholestérolémie 
modérée à 0g739 (sur 10 lapins). 

On peut signaler également que, d'après C. BEXTO (12), au cours 
des infections, leucocvtose et cholestérolémie augmentent et diminuent 
toujours parallèlement. Chez le lapin, aussi, nous avons observé (86) 
une hvperleucocytose contemporaine de Fhypercholestérolémie. 

Notons enfin que nous avons constaté, chez les lapins, (86), aux 
fs jours de l'infection, en méme temps que lhvpercholestérolémie 
une diminution légère de la résistance globulaire à lhémolvse. On 
ne saurait guère tirer de conclusion de ce fait, car, si d'après 
A. GRIGAUT, M. DEBRay et FURSTNER (1), l'hypercholestéro- 
lémie s'accompagne, en général, d'une augmentation de la résistance 
globulaire à Fhémolvse, selon ANTOXELLI (4), par contre, il n'v aurait 
aucun rapport évident entre taux du cholestérol sanguin et résis- 
tance globulaire à lFhémolvse. 


DOSAGE DES LIPIDES TOTAUX DU SERUM SANGUIN 


I. Technique utilisée. C'est la méthode de BLooR, modifiée par 
GRIGAUT LAUDAT (P. FLEURY) (60). 


I. Résultats obtenus. 1) Lapins normaux. Sur 25 lapins, le taux 


des lipides sériques a varié de 2 g 30 à 6 g 40. Moyenne arithmétique : 


395 par litre. 

2) Lapins malades. à) Aux 4-57 jours. Sur 46 lapins, le taux des 
lipides à varié de 2828 à 3992, I v à donc une grande dispersion 
des résultats : 

au-dessous de 5 g litre : » lapins 
de 5 à 10 g/litre ; » lapins 
de 10 à 15 g’litre 9 lapins 
au-dessus de 15 g’'litre : 7 lapins 
Moyenne arithmétique : 10 4 2 

On observe done une hyperlipémie nette, mais transitoire, car 
taux de lipides redeviennent rapidement normaux : 
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b) Aux 30-35 jours : sur lapins, de à Moyenne : 
» g 66. 

ec) Aux 49-907 jours : 2 lapins : 

d) Au 79° jour : 3 lapins : 4997, 6: 


e) Au 90° jour : sur 7 lapins : de 3: 


20 à 6 g 60, Movenne : 4 g 99. 


I. Discussion des résultats. Le taux des lipides totaux dans le 
sérum est, chez le lapin normal, de 3 g 80 par litre pour A. GRIGAUT, 
M. DEsray et W.E. FURSTNER (11), de 48 40 pour ADLERSBERG (72), 
de 3g90 pour CHUX-1 WaxG (70), de 3g 09 pour EL. BINETr (79), de 
pour J. HRACHOVEC (78). 

En ce qui concerne les variations des lipides sériques au cours des 
maladies aiguës, d'après Ch. ACHARD, A. GRIGAUT, A, LEBLANC el 
M. Davip (16), elles se font dans le même sens que celles du cho- 
lestérol, mais sont de moindre amplitude, C'est ce que nous obscer- 
vons ici, 


RÉACTIONS SPÉCIFIQUES D'INSTABILITÉ SÉRIQUI 


Nous avons pratiqué sur le sérum des lapins normaux el sur celui 
des lapins malades diverses réactions dites d'instabilité sérique : 
réaction de Mac Lagan, réaction de Hanger, réaction de Kunkel au 
phénol, réaction de Kunkel au sulfate de zinc. 

1. Techniques utilisées. Nous avons utilisé, pour les réactions de 
Mac Lagan, de Kunkel-phénol et de Kunkel-sulfate de zine, les techni- 
ques proposées par M.F. JaAYLE (in J. LoISELEUR) (69). Pour la réac- 


tion de Hanger, nous avons utilisé la technique décrite par L. JousERt 
et GORET (77). 


IT. Résultats obtenus. 1) Réaction de Mac Lagan. a) Lapins nor 
maux. Nous avons trouvé, chez 20 lapins adultes normaux, une reéac- 
lion variant de 1 à 9° Vernes (moyenne arithmétique : Vernes). 

b) Lapins malades. Aux 4-5 jours : chez 51 lapins, la réaction à 
varié de 1 à 11° Vernes, avec une moyenne arithmétique de 2°5 Vernes, 

Aux 30°-25° jours : sur 8 lapins : de 1° à 6° Vernes. 

Aux 45°-50° jours : sur 2 lapins : 3° et 5° Vernes. 

Au 90° jour : sur 7 lapins : de 2 à 6° Vernes. Moyenne arithmcé- 
tique : Vernes. 

La réaction de Mac Lagan ne subit donc aucune modification 
chez le lapin malade, soit pendant la phase aiguë de La maladie, 
soit après. 

2) Réaction de Hanger. a) Lapins normaux. Chez 20 lapins nor- 
maux, la réaction a été positive de 1 à 4 +, le plus souvent, toutefois, 
faiblement positive : 1 + chez 13 lapins. 
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b) Lapins malades. Aux 4°-5° jours : sur 51 lapins, la réaction à 
également varié de 1 à 4 +. 
Aux 30°-35° jours : sur 8 lapins : réaction positive de 1 à 3 +. 


Aux 40°-45° jours : sur 2 lapins : 1 + et 3 +. 


4 
Au 90° jour : sur 7 lapins : réaction positive de 1 à 3 +. 


Donc réaction sans intérét, car déjà positive chez le lapin normal 
el ne se modifiant pratiquement pas au cours de Ja maladie. 

3) Réaction de Kunkel au sulfate de Zinc. a) Lapins normaux. 
Chez 20 lapins normaux, la réaction à varié de 1 à 3° Vernes. 
Moyenne : 2° Vernes. 

b) Lapins malades. Aux 4-5" jours : sur 51 lapins : la réaction 
varie de 1 à 4" Vernes. Moyenne : 2° Vernes. 

Aux 30°-35° jours : sur 8 lapins : de 1 à 2° Vernes. 

Aux 45°-50° jours : sur 2 lapins : 1° Vernes. 1° Vernes. 

\u 90° jour : sur 7 lapins : variation de 1 à 3" Vernes. Moyenne : 
1°5 Vernes. 

La réaction ne se modifie donc pratiquement pas au cours de Fin- 
fection expérimentale du lapin. 

1) Réaction de Kunkel au phénol. a) Lapins normaux : sur 20 lapins 
nHormaux, nous avons trouvé des résultats variant entre 2° et 26° 
Vernes, avec un moyenne arithmétique à 12° Vernes. 

b) Lapins malades. Aux 4-5" jours : le taux varie de 13° à 200" 
Vernes : moyenne arithmétique : 71° Vernes. 

Aux 30°-35° jours : sur 8 lapins : de 1 à 17°. Moyenne 11" Vernes. 

Aux 45"-50° jours : sur 2 lapins : 6 et 24°. 

: sur 3) lapins: 6, 17°. 

Au 90° jour : sur 7 lapins : de 2 à 30° Moyenne : 12° Vernes. 

On observe donc une modification importante de la réaction qui 
devient fortement positive pendant la phase aiguë de la maladie. 
\u 30° jour, la réaction est redevenue normale. 

HT. Discussion des résultats. Les réactions non spécifiques d'instabi- 
lité sérique ont fait l'objet de très nombreux travaux. Leur mécanisme, 
la nature des modifications protéiques qu'elles mettent en évidence sont 
encore souvent discutés. C'est ainsi que la réaction de Mac Lagan dont 
le principe est fort simple : addition au sérum d'une solution saturée 
et tamponnée de thymol, considérée comme agent floculant, serait 
surtout, d'après Mac Lagan lui-même (43) sous la dépendance de 
cenapses lipido-protéiques du sérum. Pour L. et P. 
(77), pour E. ARoxX et R. VARGUES (89), sa positivité traduit une 
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hvperglobulinémie B et y. Pour F. Van Ros et M. Van SANDE (76), la 
réaction est liée à lhyper-y-globulinémie. Pour M.F. JAYLE et 
J. BabiX (61), pour J.P. SoutiEr (71), la globuline précipitée par le 
thymol est une B-globuline et la teneur en sérum en y-globuline 
n'intervient pas dans la réaction. Pour COoHEx et TnomPsox, cette 
B-globuline serait, en réalité, une para-protéine d'origine hépatique 
qui n'apparait que lorsque le foie est le siège d'un processus de 
destruction parenchymateuse intense. 

Les difficultés ne sont pas moindres en ce qui concerne lFexpli- 
cation du mécanisme de la réaction de Hanger. Son principe est 
simple : elle consiste à ajouter au sérum étudié un extrait de cépha- 
lines de cervelles de mouton additionné de cholestérol. Ce réactif 
constitue l'agent floculant. On pense généralement que la réaction 
est positive en cas d'hyper-y-globulinémie (M. F, JAYLE, J. P. SOULIER, 
E. et R. VARGUES), mais d'après HAXGER (cité par A. 
(52), la réaction, chez l'Homme, peut être positive dans des cas où 
il nv a pas d'hyper-y-globulinémie., Pour LEVY et S. elle 
mettrait en évidence une altération quantitative de la fraction albu- 
mine du sérum et n'explore pas la fraction globulinique. Pour 
JOUBERT et GORET, elle met en évidence l'hyperglobulinémie et +. 
Pour HAXGER, dans les hépatites, la positivité de la réaction est due 
a une anomalie dans la fraction albuminique, tandis que, au cours 
des infections, la positivité serait due à lhyper-y-globulinémie. Enfin 
la réaction est positive avec le sérum du chien normal et de la plu- 
part des animaux de laboratoire normaux, sauf le singe (A. VaRAw). 


La réaction de KUXKEL au sulfate de Zinc serait positive dans 


toutes les infections fébriles où les globulines y sont augmentées 
(JAYLE et BabixX}. mais, pour F. Van Ros et M. Van SANDE, la réac- 
tion serait en rapport avec la globuline «. 


La réaction de KUXKEL au phénol a été étudiée par KUXKEL pour 
servir à l'évaluation du taux des lipides sériques totaux, mais d'après 
JAYLE et Babix, d'après J. P. SourirR et D. ALAGILLE (65), elle consti- 
tue, en fait une méthode d'exploration des lipoprotéines p. 


La question est donc complexe. Quoi qu'il en soit, nous avons 
trouvé, au cours de la preumonie rickettsienne expérimentale du 
lapin, la réaction de Mac Lagan non modifiée : JOURERT et GORET, 
chez le chien, ont également trouvé cette réaction négative au cours 
des infections aiguës. La réaction de Hanger nous à paru sans intérêt, 
car positive chez le lapin normal. D'après JOUBERT et GORET, cette 
réaction est ininterprétable dans les sérums d'animaux et nous avons 
vu que A. VaRAY signalait aussi que la réaction de Hanger était posi- 
tive dans le sérum de tous les animaux de laboratoire, en dehors de 
toute manifestation pathologique. 


La réaction de Kunkel au sulfate de zinc ne nous à pas permis 
de mettre en évidence la légère hyper-y-globulinémie décelée par 
l'électrophorèse sur papier. 
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Par contre, la réaction de Kunkel au phénol s'est révélée fortement 
positive pendant la phase aiguë de la maladie, coincidant ainsi avec 
l'hypercholestérolémie et lhyperlipémie constatée à cette phase de 
l'infection. On retrouve donc, au cours de l'infection, l'étroite corré- 
lation entre réaction de Kunkel au phénol, taux de cholestérol séri- 
que et taux des lipides sériques déjà signalée, dans lathérosclérose 
spontanée ou expérimentale, chez Fhomme ou chez les animaux, par 
A. LEMAIRE, J. COTTEr et R. JOYEUSE (67). 


RÉSUMÉ 


Nous rappelons que dans une publication antérieure (86), nous 
avions signalé, chez le lapin, au cours de la pneumonie expérimen- 
tale à Rickeltsia protwazeki : une polxglobulie modérée, une hyper- 
leucocytose avec monocytose, une légère diminution de la résistance 
slobulaire à lhémolyse, une augmentation importante de la vitesse de 
sédimentation des hématies, toutes ces modifications s'était révélées 
éphémères et ne durant que pendant la phase aiguë de Pinfection 
provoquée. Au cours du présent travail, nous avons observé, pen- 
dant la méme période de la maladie : un important allongement du 
temps de coagulation, sans modification décelable du taux de pro- 
thrombine, une hyperazotémie assez marquée avec présence abon- 
dante, chez les animaux, d'albumine urinaire. Le taux des protéines 
sériques totales s'est abaissé, tandis que le taux du cholestérol sérique 
total s'élevait notablement. L'électrophorèse sur papier des protéines 
sériques à montré, pendant la période aiguë de la pneumonie expé- 
rimentale, une importante hyper-a-globulinémie et une hyper-f-glo- 
bulinémie moyenne. Ces deux globulines sériques sont revenues, 
ensuite, à des taux normaux, alors qu'apparaissait une légère hyper- 
y-globulinémie. La réaction de Sander à permis, également, de déce- 
ler, pendant la phase aiguë, lhyper-a et lhyper-B-globulinémie. Les 
réactions de Mac Lagan et de Kunkel au sulfate de zinc n'ont subi 
aucune modification pendant toute l'évolution de linfection. La 
réaction de Hanger s'est montrée inutilisable chez le lapin. La réac- 
tion de Kunkel au phénol à été fortement positive, pendant la phase 
aiguë, en corrélation avec une forte hyperlipémie et lhvpercho- 
lestérolémie. 
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LES INDICES ENDÉMIQUES PALUSTRES 
DU PERSONNEL ET DES VOISINS 
DE LA STATION EXPÉRIMENTALE DU MARAIS 
DES OULED MENDIL EN 1960 (|) 


par EE, COLLIGNON M. JUILLAN 


L'assainissement du Marais des Ouled Mendil, dernier reste des 
marécages de Boufarik, d'une superficie de 360 hectares et contenant 
un étang pérenne de 3 hectares, a été commencé en 1927 : drainage, 
colmatage, plantation de plus de 70.000 arbres, empoissonnement par 
des gambouses des bassins et des cours d'eau. À ces mesures anti- 
larvaires S'ajoutait le traitement quinique préventivo-curatif de tous 
les habitants. L'assainissement obtenu a été rapide, complet et sans 
danger pour les ouvriers, les terrassiers et les cultivateurs. Pas un 
seul cas de paludisme n'a été relevé depuis 1927. La recherche des 
indices endémiques montre la disparition du réservoir de virus et 
les recherches entomologiques révèlent la disparition des anophèles, 

Cet heureux résultat, dont a profité toute la région, a donné lieu, 
en 1930, à la donation à linstitut Pasteur d'une bande de terrain, 
par un voisin, M. Brahim KACHOUAXE, qui à voulu faire insérer dans 
la pièce notariée que cette donation était faite en reconnaissance des 
bienfaits apportés par l'institut Pasteur, résultant de lasséchement et 
de l'assainissement du Marais des Ouled Mendil. 

D'autre part, en 1959, la Commune de Birtouta a édifié un douar 
de recasement, comptant 390 habitants, à proximité de la ferme 
d'Haouch Touta, de l'Institut Pasteur. 

L'expérience d'éradication par la cure médicamenteuse associée 
aux mesures antilarvaires à donc réussi, mais une question se pose : 
l'Algérie n'étant pas tout entière assainie, le paludisme ne peut-il 
pas reparaitre à la suite de l'arrivée de porteurs de germes provenant 
d'autres régions encore fiévreuses, et à la suite de la création de 


nouveaux gites à larves d'anophèles ? 


Pour l’année 1959 et les années précédentes voir : Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 7-9. 
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C'est pourquoi, chaque annee, nous effectuons deux enquétes 
démiologiques, lune au début de la saison chaude, Fautre en automne, 
pour rechercher, par la détermination des indices spléniques, Si un 
réservoir de virus ne s'est pas reconstitué et si les anophéles n'ont 


Pas reparu, 


Secteur 


Réserve [1 Puits 


Plan de la Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil 


et de ses abords. 


En 1960, la recherche des rates perceptibles à la palpation à été 
complètement négative, au cours des deux enquêtes, aussi bien chez 
les enfants habitant la Station Expérimentale que chez ceux vivant 
a la Cité Chaïbia ou au douar Sidi M'Hamed. Les résultats donnés 
dans le tableau ci-après indiquent le nombre d'examens pratiqués 


190 au début de juillet, 252 en novembre. La recherche des anophèles 


a été, également, entièrement négative : lenquète du mois de juillet 


a pourtant été faite après une période de pluie de durée et d'inten 
sité exceptionnelles pour la région. Mais le colmatage du marais el 
les drainages ont permis, comme à laccoutumée, un écoulement 
rapide des eaux. 
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INDICES PALUSTRES DANS LE MARAIS DES OULEP MENDIH 


Relevé des indices endémiques palustres par palpation 


des rates chez les enfants indigènes âgés de 0 à 15 ans 


Eté 1960 Automne 1960 


(7 et 12 juillet 22 novembre) 


de 
rates 


d'enfants 
rates 


Indice 
examinés 
Indice 


Nombre 
grosses 

Nombre 
grosses 


splénométrique 
splénométrique 


Nombre d'enfants 


Nombre 


Cité Chaïbia 


Sidi M'Hamed 


lotaux 


Station expérimentale 


lotal général 


En somme, on constate à nouveau, cette année, que la disparition 
des facteurs du paludisme à entrainé celle des manifestations de la 
maladie : le médecin local ne voit plus de paludéens ; depuis 1957, 
nous n'avons pas décelé une seule hvpertrophie splénique chez les 
enfants des agglomérations proches de Fancien marais. 


En résumé, les enquètes montrent la persistance de Fassainissement 
obtenu par la suppression du Marais des Ouled Mendil. 


Lustilul Pasteur d'Mgcrie. 
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LOCALISATIONS PARTICULIÈRES 
DE L'ASPERGILLOSE AVIAIRE 


par J. BARBESIER À, Sauso 


Nous avons pu observer en Algérie, à quelques mois d'intervalle, 
d'abord une affection externe de Paile, puis une maladie pulmonaire 
chez des cogs Leghorn d’un méme élevage, enfin une affection 
externe suivie de métastases viscérales chez de jeunes poulets, dues 
à Aspergillus fumigatus. 

On sait, que parmi les mycoses des oiseaux domestiques où sau- 
vages, l’aspergillose est la plus fréquente et la mieux connue. Des 
1897, A. LucEr (4) et L. RENOX (2) v consacrent des études cliniques 
et expérimentales détaillées. Récemment, 4 O8RY (0) en fait une 
revue générale, tandis que H. SAËz (47) en signale la fréquence chez 
certaines espèces du parc zoologique. L'espèce du genre Aspergillus 
la plus souvent rencontrée est Aspergillus fumigatus. Chez les jeunes, 


elle provoque une pneumonie d'évolution rapide et de caractère par- 
fois épizootique ; chez les adultes, lFaspergillose, méme sous sa forme 
aiguë, s'étend à plusieurs viscères, avec une prédilection pour Îles 
sacs aériens. Les localisations externes sont rares ; elles sont dues au 
développement de l'Aspergillus sur des parties du revétement cutané, 


blessé ou malade. 

Nous rapportons ci-après les observations cliniques des poulets 
algériens malades, les résultats de lexamen histo-pathologique des 
lésions et des études mycologique et expérimentale auxquelles elles 


ont donné lieu. 


ETUDE CLINIQUI 


Cas n° 1. Le 22 janvier 1960, une rivalité amoureuse entre jeunes 
cogs se termine par un combat et par l'isolement du vaineu, dont les plaies 
multiples : tête, cou, ailes, sont sommairement pansées. Début février, la 
cicatrisation est totale, sauf sur la face dorsale de laile gauche où elle 
apparaît exubérante et fait mème craindre la formation d'un abcès 

Le coq nous est présenté le 15 février, à la suite du développement 
rapide d'une pseudo-tumeur qui envahit les faces dorsale et ventrale de 
l'aile gauche, débordant nettement en avant et séparant les rémiges. L’aile 
est portée basse, l'extrémité trainant au sol. L'état général est diminué. 
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Les deux faces de lavant-bras gauche portent une pseudo-tumeur mul- 
lilobée, de consistance ferme, mais élastique, fortement vascularisée en 
surface, avec stase sanguine donnant à l’ensemble une couleur rouge 
violacée. 

Face dorsale, cette masse pseudotumorale s'étend sur tout Pavant-bras 
et mesure près de huit centimètres dans sa plus grande longueur. Elle 
se divise en cinq lobes d'importance et de volume décroissants de la base 
vers lextrémité, et dont les sillons de séparation sont constitués par 
l'implantation des rémiges. 

Face ventrale, les lobes tumoraux se répartissent de part et d'autre de 
l'axe osseux et de la veine alaire principale. Deux masses en avant, dont 
une bilobée, de consistance plus dure, avec, bien marqués sur le fond rouge 
vineux, des points blanchäâtres plus ou moins importants ressemblant à 
des grains semés au hasard ; en arrière, une masse principale, de sept 
centimètres de long sur quatre de large et trois de haut, reliée aux lobes 
dorsaux, enfin une masse plus petite dans l'angle articulaire avant-bras- 
métacarpe. 

Une telle prolifération, dans un temps aussi court, rend le diagnostic 
hésitant et nécessite à la fois ponction exploratrice et biopsie. Celle-ci ne 
va pas sans hémorragies, ce qui n'améliore pas lPétat général. Celui-ci va 
décliner lentement, accompagné d'une augmentation de masses tumorales 
avec ramollissement partiel. L'appétit diminue. L'animal maigrit et la 
mort survient dans le marasme le 14 mars. 

L'autopsie n'apporte pas d'autres éléments. Les lésions sont nettement 
localisées à Favant-bras. I n'y a pas de fracture sous-jacente du radius 
ou du cubitus. 


Cas n° 2. Le 10 septembre, nous recevons du même élevage un coq 


Leghorn qui présente, depuis quelque temps déjà, une certaine difficulté 
respiratoire et une advnamie qui Font fait retirer du parquet où 11 rem- 


plissait son office. 


Bec ouvert, cou tendu, l'animal respire difficilement et accompagne sa 
ventilation pulmonaire de mouvements abdominaux violents et désordon- 
nés. Sinus et arrière-gorge sont normaux. Il n'existe aucun jetage. L'état 
général est assez bas. Une certaine faiblesse des muscles lJocomoteurs 
jointe aux signes respiratoires, faisant craindre la maladie de Newcastle, 
l'animal est sacrifié immédiatement. 

Les lésions sont localisées aux poumons. Cinq formations tumorales 
dures, blanchätres, tranchent nettement sur le parenchyme pulmonaire 
sain : deux sur le poumon droit, trois sur le gauche. Les deux principales 
se situent syméiriquement près des hiles broncho-pulmonaires et em 
développement à comprimé entre elles Ta trachée dont Ta lumière est 
presque lotalement fermée. A la coupe, laspect est fibro-lardacé, Ta paroi 
dure et ferme, le centre beaucoup plus dépressible. 

Cas n° 3. Dans un parquet de 800 poulets, âgés d’un mois environ, 
une mortalité légère inquiète le propriétaire. Parmi les animaux examinés, 
lun d'eux présente au niveau de la commissure gauche du bec une ulcé- 
ration de la grosseur d'une lentille, légèrement saigneuse, aux bords sur- 
élevés, friables et recouverts de croûtelles brunâtres. 


Le sinus infra-orbitaire, sus-jacent, est enflé, dur, déformant nettement 
le profil de la tète. La respiration est difficile, dyspnéique et sifflante. Le 
jetage est aqueux, relativement abondant. 

Un prélèvement par raclage, examiné à Fétat frais, montre la présence 
de nombreux filaments mycéliens entrelacés et de quelques têles asper 
gillaires. 

A l'autopsie, on note sur le poumon droit une masse enkystée de la 
urosseur d'un pois chiche dont l'examen à létat frais met en évidence la 
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nature mycélienne. Le rein droit porte en sa zone médiane une formation 
légèrement plus petite et de même nature. La dissection du sinus libère 
une masse compacte de couleur vert brunätre, de la grosseur d'un pois, 
composée en totalité de filaments enchevétrés d’'Aspergillus, avec de rares 
tètes aspergillaires à la périphérie. La muqueuse est hypertrophice, sai 
yneuse, recouverte par places de fausses membranes blanchâtres, Ces lésions 
sont semblables à celles décrites chez l'homme par RENAULT, ARNAUD el 
PESLE (12). L'examen plus approfondi du lot d'élevage nous permet d'isoler 


six jeunes poulets présentant soit des érosions des commissures buccales, 
soit un engorgement d'un ou des sinus infra-orbitaires, soit les deux lésions 
simultanées. Une certaine avitaminose A semble avoir fait le lit de laffec 
tion. Ces poulets sont done placés en observation sous vilaminothérapie 
cf. infra, reproduction expérimentale 


ETUDE HISTO-PATHOLOGIQUE 


Cas n° 1 L'épithélium cutané normal recouvre un tissu de granulation. 
Le derme et lhypoderme ont disparu. On note, au sein du granulome, du 
nombreux petits nodules de 100 à 400 de diamètre (en général 150 x 


Ces nodules sont formés de cellules géantes disposées en couronne el 
englobant en leur centre les filaments mycéliens, peu ramifiés. Parfois, 
un filament s'insère entre deux cellules géantes et à tendance à vouloir 
s'échapper. Ces centres nodulaires sont à divers stades d'évolution, allant 
de cellules en dégénérescence à noyau pyenotique et englobant les fila- 
ments jusqu'à un magma cosinophile sans structure visible. Parfois, un 
groupe de trois à quatre cellules géantes englobe une spore unique. Autour 
de la couronne de cellules géantes, se trouve une zone médiane de cellules 
épithélioides entourée à la périphérie d'un tissu œdémateux plus où moins 
lâche, formé d'histiocytes et de plasmocytes. Dans certaines zones, Îles 
histiocytes apparaissent reliés par de fins prolongements en réticulum 


lâche. I faut noter enfin l'abondance des nco-vaisseaux, 


Cas n° 2. Les coupes intéressent la totalité de la tumeur et le tissu 
pulmonaire environnant. Partant de l'extérieur vers le centre de Ta lésion, 
on note un tissu pulmonaire, d'abord normal, puis comprimé et {assé 
à la périphérie de la tumeur. 


A l'intérieur de la pseudo-tumeur on distingue deux zones. Une zone 
centrale éosinophile formés d'éléments à noyaux pyrenotiques, d'hématies, 
de macrophages, de quelques polynucléaires, où l’on retrouve difficilement 
et rarement quelques fragments de mycélium celoisonné : cette zone est 
sertie d’une couronne continue de cellules géantes. Ces nodules varient de 
500 w à 1 à 2 mm de diamètre. Entourant ces nodules, une zone d'allure 
tumorale donne l'impression d'un histiocytome. L'élément cellulaire pr 
dominant est lhistiocyte. On trouve aussi quelques plasmocytes et quel 
ques lymphocytes. De nombreux néo-vaisseaux cernent la périphérie. La 
coloration d'Hotchkiss-Mac Manus met en évidence, dans la zone centrale, 
quelques filaments mycéliens. La technique argentique de Wilder montre 
un fin réseau de réticuline dans la zone histiocytaire., Ce réseau est plus 
ou moins bien conservé dans la zone centrale. 


Cas n° 5. Lésion buccale sous un épithélium normal on voit, à 
quelque distance, des nodules de taille variable : 300 w à 1 mm. Leur 
centre cosinophile est complètement nécrosé et entouré par une couronne 
continue de cellules géantes. Tout autour s'organise un tissu de granu 
lation composé surtout d'histiocvtes et de néo-vaisseaux ça el des 


hémorragies plus où moins importantes. Dans la profondeur, les glandes 


salivaires sont normales. 
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Fig. 1. Aspergillose aviaire. Cas n° 1. 
Granulome de l'aile à petits follicules (Gr. : 35 


fois). 
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1. Réaction histiocytaire autour d'un follicule. 
(Gr. : 120) 
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Fig. 1. Aspergillose aviaire. Cas n° 1. Follicule détail 
cellules géantes englobant les filaments mycéliens (Gr. 3 #00) 


Cas n° 2. Couronne continue de cellules géantes 
autour d'une zone nécrosée (Gr. : 240). 
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Aspergillose aviaire. Cas n° 2. 
: histiocytome 


Imprégnation argentique de WiLDER 


Cas n° 3. Envahissement des alvéoles pulmonaires 
(Grise 1207: 


par les filaments myreéliens 
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PLANCHE IV 


Fig. 1. Aspergillose aviaire. Cas n° 3. Envahissement des 
alvéoles pulmonaires : filaments mycéliens et tête aspergillaire 
(Gr. : 240). 


3. Fructification asexuée de l'Aspergillus (détail) 
(Gr, : 1000), 
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Poumon : on note deux aspects différents. D'une part, le poumon, dont 
la structure a été bien conservée, mais portant ça et là des nodules de 
même type que le cas n° 2, avec zone centrale éosinophile, riche en débris 
cellulaires, couronne de cellules géantes, puis une zone de cellules épider- 
moïdes. D'autre part, une masse qui s'est énucléée spontanément du pou- 
mon lors de la dissection, de forme ovoide, dont les axes ont 7 mm et 
4 mim. Cette masse est entourée d’une immense couronne continue de 
cellules géantes. A lintérieur, on retrouve par place limage d'un poumon 
évoluant vers la nécrose. Dans les espaces alvéolaires el interalvéolaires, 
on trouve un feutrage Tâche de filaments mycéliens et mème une téte 
aspergillaire tvpique. 


ÉTUDE MYCOLOGIQUE 


Pour identifier exactement le parasite responsable des lésions 
observées, nous avons recouru aux techniques proposées par 
G. SEGRETAIN et M. VIEU-COUTEAU (11). Pour contrôler la détermi- 
nation des souches que nous avons isolées, nous nous sommes référés 
à la monographie de Tom et RaPer (8). Les caractères de ces 


souches étant semblables, à part quelques variations morphologiques 


que nous signalerons au passage, nous les grouperons pour la des- 
cription de leur isolement et de leur identification. 


Isolement. Des prélèvements multiples, obtenus par ponctions explo- 
ratrices, biopsies ou par des récoltes nécropsiques, sont mis en cultures 
sur gélose Sabouraud et sur milieu de Czapek gélosé. Les tubes sont 
répartis, partie à l’étuve à 37°C, partie à l'étuve à 22°C. Certains tubes 
étaient additionnés d’un mélange pénicilline-streptomycine (pénicilline 
100 Ul/ml, streptomycine : 10 y/ml), d’autres non. Nous avons obtenu des 
cultures dans tous les tubes ensemencés. Aucun n'était contaminé par la 
culture concomitante de bactéries. À 22°C, le développement est lent. 

Gélose Sabouraud. Les cultures apparaissent en 24 h. à 37°C, sous 
forme d’un fin duvet blanchâtre avant laspect d’un tapis laineux. Trois 
à quatre jours après, apparaît une coloration verte due à la production de 
conidies par les têtes aspergillaires. Cette coloration débute au centre de 
la colonie et s'étend progressivement. En une semaine, la colonie est 
constituée de deux zones : une zone périphérique blanchätre, constituée 
de filaments mycéliens, légèrement teintée de vert par quelques têtes asper- 
gillaires, el une zone centrale dont la coloration varie du bleu vert an 
vert jaunâtre, constituée par l'agglomération de très nombreuses têtes 
aspergillaires. Le revers de la colonie est constitué par un feutrage serré 
de mycélium. Clair et blanchâtre dans les premiers jours, il devient pro- 
gressivement jaune. Avec le vieillissement de la colonie, la couleur devient 
plus foncée au centre, allant chez une souche jusqu'au rouge orangé. 

Milieu de Czapek gélosé. Les cultures apparaissent rapidement, en 
24-36 h. à 37°C, sous forme d’une nappe veloutée recouverte de filaments 
aériens duveteux, plus ou moins touffus. En quelques jours, les colonies 
prennent un aspect floconneux, puis cotonneux, avec apparition, au centre, 
d'une coloration verte légère devenant progressivement plus foncé et allant, 
après un mois, jusqu'au vert noir chez une souche. Le revers de la colonie 
est non coloré chez la souche issue du €as n° 1, coloré en jaune paille 
pour les souches du cas n° 3, et pour la souche du cas n° 2 ce revers 
jaune orangé, au cours de la première semaine, devient rouge orangé en 
vieillissant. 

Identification. L'identification des Aspergillus repose sur létude des 
organes caractéristiques de la reproduction sexuée et de la multiplication 
asexuce. 


XXNXIX, no 1, mars 1961 


à 


38 J. BARBESIER ET A. SAMSO 


Reproduction sexuée. Aucune de nos souches n'a donné d'organes €arac 
téristiques d’une telle reproduction. I n'y a pas eu de formation de péri 
thèce ni d'ascospores. 

Multiplication asexuée. Celle-ci, par contre, est florissante, Les organes 
de fructification asexuée sont facilement observés car ils apparaissent très 
rapidement sur les milieux de culture. Nous avons vu déjà que ces organes 
existaient dans certaines lésions du cas n° 3. 

Les conidiophores sont nombreux, à membrane lisse, légèrement ver- 
dâtre (longueur 150-400 x, diamètre 4-6 x), se terminant par une vésicule 
renflée en massue courte (diamètre 20-30 x). Celle-ci est couverte, sur sa 
moitié supérieure, de stérigmates (7 X 2 u) en un seul rang, serrés les uns 
contre les autres et orientés dans le sens de l'axe du conidiophore. Les 
stérigmates portent des conidies globuleuses d’un diamètre voisin de 
2 à 3,9 u, finement échinulées et de couleur vert brunâtre. Dans les cultures 
sur lames, il est possible de conserver entier le pinceau aspergillaire où 
les conidies sont groupées en files parallèles d’une longueur dépassant les 
150 y, mais dont la largeur est de peu supérieure au diamètre de la 
vésicule. 


L'ensemble de ces caractères est caractéristiques de Fespèce 
Aspergillus fumigatus Frésenius. 


ETUDE EXPÉRIMENTALE 


Il est classique de rechercher le pouvoir pathogène expérimental 
d'Aspergillus fumigalus chez le lapin par Finoculation intraveineuse 
de suspension dense de spores. Récemment, SCHOLER (14) à appli- 


qué la mème voie d'’inoculation à la souris blanche en vue de 
recherches chimiothérapiques. Enfin certains auteurs, en particulier 
Ch. NICOLLE et PINOY (3) puis PiNOY (4) avaient essayé diverses 
techniques pour reproduire les lésions granulomateuses. 


Inoculation au lapin. Pour toutes nos souches nous obtenons le tableau 
classique. L’inoculation de 2 eme d’une suspension dense de spores 
(1. 106 spores/emc) provoque la mort du lapin du 4° au 6° jour. Les lésions 
prédominantes se trouvent sur les reins qui sont couverts de micro- 
abcès localisés à la région corticale. Sur les coupes histologiques, on 
retrouve de fins filaments (2-3 y) assez rectilignes, cloisonnés, certains 
ramifiés. Autour d'eux s'organisent des débris cellulaires divers et des 
cellules réactionnelles du type histiocytaire. Les poumons sont très hémor- 
ragiques. La réaction cellulaire est intense et il est difficile de retrouver 
les éléments fongiques sur coupe, bien que les rétrocultures soient positives. 

Inoculation aux souris. L'inoculation intraveineuse aux souris n'apporte 
pas beaucoup de renseignements supplémentaires. Durée d'évolution et 
mort sont en fait superposables à l'affection expérimentale du lapin. Les 
symptômes extériorisés sont encore plus frustes et les micro-abcès du 
rein sont les lésions les plus perceptibles. Les rétro-cultures sont facile 
ment obtenues à partir des lésions rénales ou des poumons qui sont en 
général hépatisés. 

Inoculation aux volailles. Nous avons essayé de reproduire les lésions 
granulomateuses par diverses techniques d’inoculation, à partir, soit des 
lésions du cas n° 1, soit des cultures obtenues. 


Fragments du granulome alaire broyés : Deux poules adultes et deux 
poulets d’un mois sont inoculés par voie sous-cutanée où intra-musculaire 
avec un broyat de la pseudo-tumeur. Aucune réaction, 
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Cullures totales. Des cultures d'Aspergillus fumiqatus âgées de quinze 
jours sont broyées en totalité : filaments spores et gélose, et diluées légé 
rement en eau physiologique. Deux lots d'animaux ont été inoculés. 


l) Quatre poulettes adultes âgées de 3% mois reçoivent 2 eme de ce broyat 
par voie sous-cutanée dans la région de Pavant-bras après traumatisation 
des muscles sous-jacent. Sur une seule, la zone inoculée présente en quel 
ques jours œdème, légère hémorragie sous-culanée et inflammation. Le 
volume maximum de la réaction qui s'organise progressivement est atteint 
vers le vingtième jour. Par la suite, elle se résoud en petits grains de Ia 
grosseur d’un pois où d’une lentille le long de la veine alaire. Prélevés 
après trois mois d'évolution ces grains montrent une organisation en gra- 
nulome enkysté. Seuls subsistent en leur centre quelques fragments de 
mycélium déformé, à parois épaissies et quelques spores. 


2) Qualre jeunes poulets de trois semaines sont inoculés suivant la 
mème technique. L'un d'eux développe des lésions similaires mais lFexamen 
histologique ne permet pas de retrouver le champignon inoculé. 


Spores en suspension dans l'eau physiologique. Des spores recueillies 
par lavage des colonies, à Feau physiologique, sont soil inoculées sous 
forme de suspension dense (1.105 spores/eme) par voie sous-cutanée à des 
poussins de 8 à 21 jours, soit mélangées à la pâtée d’un lot de poussins 
de trois jours selon la technique de O'MEARA et CHUTE (13). 


1) Mélange de spores à la pätée. Douze poussins absorbent pendant cinq 
jours consécutifs une pâtée additionnée chaque jour de 10 eme de la sus- 
pension de spores. Quatre moururent d'infections intercurrentes. Les huit 
autres développèrent une aspergillose généralisée à prédominance pulmo- 
naire, mortelle du quinzième au vingt-cinquième jour. 


2) AInoculalion sous-cutanée. Trois groupes de six poussins sont inoculés 
selon la technique précédemment employée. Le premier groupe reçoit la 
suspension de spores seules, le deuxième la suspension de spores mêlée 
à de la terre d'infusoires stérile, le troisième lot ne reçoit que la suspen- 
terre d’infusoires 


sion de 


Le premier groupe présente une réaëtion locale fugace n'apportant qu'un 


trouble momentané dans la croissance. 


Dans le deuxième groupe, réaction plus marquée, avec organisation chez 
quelques-uns, passant par un maximum du vingtième au vingt-cinquième 
jours après l'inoculation., La régression s'effectue ensuite laissant des séquel- 
les locales sous formes de grains. L'étude histologique montre une organisa- 
tion en granulome avec de nombreuses cellules géantes avant 5 à 10 noyaux 
enserrant à la fois débris d'infusoires et spores d'Aspergillus. Quelques- 
unes de ces spores ont germé donnant un mycélium court, déformé, à 
parois épaisses. Le nombre des spores retrouvées est infime par rapport 
au nombre inoculé. 


Pour le troisième groupe, la réaction locale est moins intense, laissant, 
chez la plupart, des indurations au point d'injection. L'organisation histo- 
logique est celle d'un granulome à corps étrangers. 


Lot d'observation du cas clinique n° 3. L'isolement dans un local sain 
et la vilaminothérapie ont relevé l'état général de ces poulets. Deux d’entre 
eux meurent après quelques jours d'observation et l'autopsie met en évi- 
dence des lésions d’aspergillose au niveau du sinus infra-orbitaire et du 
poumon. 
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Un certain nombre de remarques nous sont suggérées par ces 
trois observations. 

Du point de vue clinique, 1 faut noter, la rareté, déjà signalée 
par G. LESBOUYRIES (7) et par GUILLON (15), de ces formes particu- 
lières de l’aspergillose aviaire. L'étude bibliographique nous à per- 
mis de retrouver les cas de BaBic (5) et de CHUTE et ses collabora- 
teurs (9) où les granulomes aspergillaires se sont développés après 
castration. 

Du point de vue anatomopathologique, on doit souligner limpor- 
tance de cet examen, qui peut, presque à lui seul, apporter la preuve 
du pouvoir pathogène de l'Aspergillus. Dès 1936, W. NICOLAUS (6) 
donne une étude détaillée de ces lésions. Cette étude a été reprise 
récemment par J.-C. GUILLON (15) à propos d'une localisation buc- 
cale. Expérimentalement, V. CiutrA et ses collaborateurs (16) se sont 
attachés à l'étude morphodynamique du granulome aspergillaire. 

Quelques faits principaux sont à retenir : 

la richesse de la vascularisation de ces lésions ; il existe un 
grand nombre de capillaires et de néovaisseaux ; partout l'on retrouve 
l'importance des hémorragies ; 

le caractère essentiellement histiocytaire de la réaction péri- 
phérique donnant même une image pseudotumorale avant la mise 
en évidence des filaments mycéliens par les techniques appropriées ; 

la présence d'un fin réseau de réticuline qui existe même dans 
le centre nécrosé de la lésion : 

la couronne continue de cellules géantes, cellules contenant 
de très nombreux novaux, trés différentes des cellules de Langhans ; 

enfin, pour un cas du moins, la présence, dans la lésion, des 
fructifications asexuées du champignon. 


En résumé, nous avons pu observer, chez des poulets d'Algérie 


trois formes particulières de l'aspergillose aviaire. 

Il s'agit, d'après les résultats de lexamen anatomopathologique, 
de deux granulomes : le premier, d'origine externe, développé après 
blessure du revêtement cutané, le deuxième à localisation pulmo- 
naire, et d'un aspergillome du sinus infra-orbitaire et du poumon, 
compliqué de métastases rénales. 

Nous avons pu isoler et identifier les souches responsables de 
ces lésions ; elles appartiennent à lespèce Aspergillus fumiqgalus 
Fresenius. 


Institut Pasteur d'Algérie 
et Service de Pathologie comparée el expérimentale 


du Centre Anticancéreux P. et M. Curie d'Alger. 
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TOXICITÉ 
DU FLUORURE DE SODIUM POUR LES CHENILLES 
DE BOMBYX MORI 


par C. TOUMANOFF et J. DurAxD (*) 


L'effet de divers insecticides sur le ver à soie, Bombyx mori L., 
ainsi que sur d’autres Lépidoptères à été étudié par un certain nom- 
bre d'auteurs. Mais les expériences effectuées sur les vers à soie 
n'avaient ni le méme but, ni la même portée qui celles qui ont été 
faites sur d'autres chenilles. 

En effet, la vie des vers à soie vivant dans des élevages artiiciels, 
où ils ne sont nourris que de feuilles de muürier apportées par 
l'homme, est, on le comprend, différente de celle des autres Lépi- 
doptéres, et ils ne presentent qu'un intérêt relatif pour Fétude des 
nombreux insecticides utilisés dans la nature pour détruire des 
insectes nuisibles du même groupe. Cependant, Pétude de Faction 
du fluor sur ces insectes présente un intérêt indéniable. 

Les élevages de vers à soie sont pratiqués quelquefois, c'est le cas 
dans certaines régions de France, dans des localités où existent 
des usines d'aluminium dégageant des émanations fluorées qui, sous 


certaines formes, peuvent, d'après certains auteurs, être toxiques 


pour les insectes. 

On considère que c'est surtout sous forme de  « sublimates 
constituant les poussières dégagées par les usines, et qui contiennent 
une certaine proportion de fluor, que cet élément pourrait être dan- 
sereux pour les insectes. Il faut dire, toutefois, que la teneur des 
<sublimates >» en fluor est faible, et il semble bien que leur effet 
nocif soit limité, Leur solubilité, d'autre part, est assez mal connue. 
Néanmoins, on affirme souvent, sans preuve absolue, que ces pous- 
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sières, qui se déposent sur les feuilles de mürier et sont ensuite 
introduites dans les magnanceries, offrent un certain danger pour la 
sériciculture. 

Il est généralement admis que les fluorures sont toxiques en fonc- 
lion de leur solubilité dans l'eau. 

TR. HAXSBERRY ef RicHaRDsOX affirment que, pour Bombyx 


mort, les fluosilicates et fluoaluminates font partie d'un groupe 


dont les doses léthales moyennes vont de 0,05 à OS mg/g (mg par 
d'insecte) 

H. MEXUSAN Jr note, d'autre part, que NaF, le seul composé fluoré 
essayé parmi de nombreux insecticides minéraux et organiques, 
s'avère toxique pour B. mori, qui est mème le plus sensible des 
insectes étudiés, lorsque ce produit lui est administré par injection. 

D'après A. VENEROSO, les élevages de vers à soie en Lombardie 
souffrirent des effets du fluor sortant des fours d'une verrerie sous 
forme de SiF#, qui occasionna également des dommages aux végé- 
taux voisins de lusine. Cet auteur ajoute que l'examen des larves 
a confirmé le diagnostic de Fintoxication. 

Toutefois, les auteurs japonais S. MaruuRA, NX. indiquent 
que les organes ou les tissus fonctionnels de support où de protec- 
tion chez les insectes contiennent des quantités relativement impor- 
tantes de fluor, qui s'accumule généralement dans les ailes des 
insectes. IIS disent que lépiderme de la pupe et les cocons de 
Bombyx mori contiennent des quantités importantes de fluor, et font 
quelques remarques sur les teneurs en fluor d'autres insectes. 

Etant donné que le NaF est le composé fluoré le plus soluble 
dans l'eau, nous avons cru intéressant de reprendre les essais avec 
des solutions de ce produit, administrées à des vers à soie du der- 
nier âge par l'intermédiaire de feuilles de muürier largement mouil- 
lées avec les solutions utilisées, ce qui permet d'apprécier d'une 


facon approximative, mais valable, l'effet toxique du produit. 
Nous avons opéré de la facon suivante : 


A partir d'une solution mére contenant 40 grammes de fluorure 
de sodium (soit 18 grammes de fluor) par litre, donc proche de Ja 
limite de solubilité, nous avons obtenu des solutions à 20 grs, 10 grs, 
5 grs, 2 grs, 1 gr, 0 gr 5, 0 gr 33, 0 gr 25 et 0 gr 20 de FNa par 
litre. 

Chacune de ces solutions a été administrée à un lot de vers du 
dernier âge par l'intermédiaire de feuilles de muürier et absorbée 
sans répulsion apparente. 

Le nombre de vers de chaque lot variait, suivant Îles de 
> à 20, mais la quantité distribuée a été uniformément ee 
par ver. 
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Le poids moven des vers étant de 10 grammes, on peut const 


deérer, avec une approximation raisonnable, que la dose ingérée par 
de ver est la suivante (en FNa et en fluor) 


Concentration : 

ati FNa par gramme Fluor par gramme 
Gramme FNa 
par litre 


de ver de ver 


OOIS 


0040 


0020 0009 


0010 0004 


0005 00022 


00009 


0002 


000045 


0001 


000022 


00005 


000015 


000033 


000025 000011 


000020 000009 


La technique que nous avons employée peut paraitre d'une exces- 


sive simplicité par comparaison avec les méthodes corrsidérées 
comme étant d'une grande précision et utilisées par les auteurs cités 


plus haut. 


Le poids unitaire des vers à soie utilisés par ces auteurs se situe 
aux environs de ? gramme, ce qui correspond en principe à des vers 
jeunes et dont la possibilité de consommation est très faible. 1 


paraitrait done nécessaire dans ce cas, pour avoir une évaluation 
correcte de la dose de produit ingéré, d'avoir recours à des pro- 
cédés mécaniques précis, tels que : emporte-pièces de calibre défini 
pour découper des pastilles de feuille de maürier, planimètre pour 


mesurer la surface consommée, ete, (1). 


(*) Ces techniques délicates, qui semblent au premier abord pouvoir nous 
renseigner d'une manière plus précise sur l'effet du fluor sur les vers, sont 


en réalité sujettes à caution. 

Le découpage des feuilles du mûrier en petites pastilles pour les fournir 
aux vers, écarte l'expérimentation des conditions normales de nourrisse 
ment, Ces délicats insectes n'acceptent, en effet, la nourriture que lors- 
qu'elle leur est fournie dans les conditions appropriées de l'élevage normal, 
ls S'attuquent plus volontiers aux feuilles entières qu'à celles qui sont 
endommagées par découpage, ce qui provoque leur dessiceation rapide. 


Dans nos essais, les feuilles fournies aux vers furent entièrement consom 
mées el nos conditions sont plus proches d'une alimentation normale de 
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Les vers que nous avons utilisés sont, par contre, des vers au 
dernier âge, d'un poids moyen de 10 grammes, dotés de robustes 
mächoires et d'une grande voracité. Si l'on a soin de choisir des 
feuilles relativement tendres, elles sont dévorées rapidement et inté- 
gralement, v compris les nervures. Il suffit donc de connaitre la 
dose du produit à expérimenter déposé sur la feuille pour obtenir 


une bonne précision, sans laide d'aucun appareillage compliqué. 


La relation détaillée de ces expériences serait fastidieuse et 
dépourvue d'intérêt. Nous nous bornerons à en relater brièvement 
quelques-unes à titre indicatif. 

Expérience 111. Solution à Ogr33 de FNa par litre. 

25 mai 1959: dix vers à soie, pesant environ 10 grammes, reçoivent 
10 ce de cette solution (soit 0 gr 000033 ou 0 mg033 par gramme de ver 

28 mai {soit 5 jours après) : le premier cocon est en formation. 

> juin (soit 12 jours après le début de l'expérience) : les 10 cocons sont 
formés. Aucune mortalité. 

du ?2? au ?8 juin. 8 éclosions. 

Expérience 115. Solution à 10 grs de FNa par litre. 

23 mai 1959: un lot de 10 vers, pesant environ 10 grammes chacun, 
reçoit 10 ce de cette solution (soit 0 gr 001 ou 1 mg par gramme de ver 

24 mai: un ver mort. 

l° juin: premier cocon en formation. 

% juin: 9 cocons formés. Mortalité 1/10, 

du ?2? au 26 juin : 9 éclosions. 

Expérience 123. Solution à 20 grs de FNa par litre. 

26 mai 1959 : un lot de 15 vers, pesant environ 10 grammes chacun, 
reçoit 15 ce de cette solution (soit 0 gr 002 ou 2 mg par gramme de ver 

28 mai: premier cocon en formation. 

10 juin : 1 ver mort, 14 cocons formés. Mortalité 1/15. 


du ?22 au 27 juin : 9 éclosions. 5 cocons non éclos. 


D'une facon générale, lorsque la concentration de FNa employée 
ne dépassait pas 20 grammes par litre, la santé des chenilles n'a pas 
semblé affectée et la mortalité observée n'a jamais dépassé 10 © 
Cette proportion maximum n'étant observée que sur des lots de 
10 vers, on peut considérer qu'il s'agit là d'accidents individuels 
de cause indéterminée et sans relation directe avec l'absorption 
de FNa. 

La solution à 40 grammes de FNa par litre s'est montrée sensi- 
blement plus meurtrière, Pour cette expérience des lots de 20 vers 
ont été utilisés. 

Expérience 146. — Solution à 40 grs de FNa par litre. 

5 juin 1959 : un lot de 20 vers, pesant en moyenne 10 grammes, recoit 
20 cc de cette solution (soit 0 gr 004 ou 4 mg par gramme de ver 
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Les résultats suivants ont été observés : 


Chenilles 
Cocons 


vivantes mortes 


juin 20 
juin 

juin 

juin 

juin 

juin 

juin 

juin 


juin 


du 2% au 27 juin: 3 éelosions et, ultérieurement, un accouplement. 


Deux autres expériences ont été effectuées dans les mêmes condi- 
tions et ont donné des résultats sensiblement identiques. Sur le total 
de 60 vers utilisés pour ces expériences, 47 étaient morts au bout de 
dix jours, soit une mortalité de 78 %, et 13 cocons seulement ont 
été formés. 

Un essai d'expérience complémentaire a été tenté avec une dose 
beaucoup plus forte : O0 gr 3 par ver (soit 0 gr 03 ou 30 milligrammes 
par gramme de ver). 

L'administration sous forme de solution, comme au cours des 
expériences précédentes, étant irréalisable par suite de la limite de 
solubilité du FNa, ce produit a été saupoudré sur les feuilles préala- 
blement humectées, à raison de 3 décigrammes par feuille. L'effet 
répulsif a été très net et, au bout de 5 jours, tous les vers étaient 
morts de faim sans avoir touché au repas. 

Il ressort de cette série d'expériences que le fluorure de sodium 
administré aux vers à soie sous forme de solution à différentes 
concentrations ne montre aucune toxicité avec des doses égales ou 
inférieures à 2 mg par gramme de ver (2 mg/g). Cette dose est déjà 
plus de dix fois supérieure à la dose léthale moyenne indiquée par 
HAXSBERRY et RICHARDSON pour les fluosilicates et les fluoaluminates 
(0,05 à 0,18 mg/g). 

Il nous a fallu une dose double (4 mg/g) pour obtenir une mor- 
lalité qui s'est révélée immédiatement très élevée (78 %), 


On admet généralement que la toxicité des fluorures est en rela- 
lion directe avec leur solubilité dans l'eau. Il ne semble pas que 
ve soit le cas en ce qui concerne le FNa, les doses léthales que nous 


XXXIX, no mars 1961 


#7 
À 
{ ) 
2 
6 
14 8 3 
11 9 } 
1: 10 LS 
15 15 5 


TOUMANOFF ET J. DURAND 


avons observées au cours de ces expériences étant considérablement 
plus élevées que celles signalées par d'autres auteurs pour les com- 
posés fluorés peu solubles (fuosilicates et fluoaluminates). 
Pratiquement, on peut conclure que les vers au dernier âge sont 
résistants à des doses de fluor dont il serait difficile d'admettre 
l'introduction par l'intermédiaire des feuilles de mürier dans les 
magnaneries situées à proximité d'usines dégageant des émanations 


ou poussières fluorées. 


Nous n'avons rapporté dans cette courte publication que quelques 
expériences qui nous parurent les plus significatives. 

Notons que les papiilons, issus des cocons obtenus dans ces 
divers essais d'intoxication (méme à des doses très fortes de F) ont 
donné une descendance importante en vers. Sur un millier de vers 
descendant de ceux qui furent intoxiqués, aucun cas d'affection par 
la flacherie ou la grasserie n'a été observé. La descendance était 
composée entièrement de vers normaux qui se transformérent en 


cocons et dont nous espérons étudier la descendance (3° génération). 


Il n'est toutefois pas à exclure que les mortalités qu'on observe 
parfois dans les élevages de vers à soie sont dues à la consom- 
mation des feuilles de mürier détériorées par les fumées d’usinc 
contenant le fluor. 

Ces feuilles constituent peut-être une nourriture défectueuse et 
difficilement assimilable par les vers. 15 s'agirait là, par conséquent, 
non pas de l'effet direct du fluor, mais de son action indirecte. 

Il suffirait ainsi de récolter des feuilles de mürier à des endroits 
éloignés des usines afin de préserver les magnaneries contre les 


déperditions de leurs élevages. 
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NOTES SUR LES CÉRATOPOGONIDES 
XII.- CÉRATOPOGONIDES DU NORD-TCHAD 


par J. CLASrRIER, À. Rioux et Mlle S, DEscous 


Les Céralopogonidés faisant Fobjel de cette étude ont été capturés 
par l'un de nous CH Ro) au cours d'une mission effectuée dans la 
partie septentrionale de Ta République du Fchad, pendant les mois 
d'août, septembre et octobre 1958. Les caractéristiques biogéogra- 
phiques de la région sont exposées ailleurs, en méme temps que Îles 

A 
résultats d'autres recherches entomologiques et parasitologiques (31). 
Nous nous bornerons done ici à situer sommairement les différents 
lieux de capture, en conservant pour chacun d'eux le numéro de 
mission permellant de se reporter, pour de plus amples renseigne- 
ments, au travail précité, 
\. Lisièére sud-occidentale du massif du Ouadat 

OUaRA, 20 kim au Nord d'Abéché 4 août 1958 savane sahelenne 

OUARA, meme jour ; sous une moustiquaire (n°7 10). 

\BECHÉ, mares d'hivernage à  PhyHopodes  (savanes  arborées) 
(n° 29). 

BILTINE, captures faites at campement (n°29). 

BILTINE, mares d'inondation dans une zone à Cenchrus biflorus, 
Echinochlou colonum., Marsilia sp. (n°30). 


CHALOUBA, marces résiduelles dans un fond d'oued (n°393). 
Lisiére occidentale de FEnner: 
Rochers de BAMÉXNA ; mares résiduelles (n° 40). 


Gueltla de BESKERE ; fond d'oued (n° 43). 


Massif du Tibesti 


GUELTA Mossr (alt. 600 m), près de Zouar ; 21 sept. 1958 ; captures 
15). 


faites à la lampe à ravons ultra-violets (n° 


{‘i Les déterminations botaniques ont été faites sur place par 
M. le Docteur P. QUÉZEL à qui nous adressons nos très sincères remer- 
Ciements. 


Reçu pour publication le 26 janvier 1901 
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EXXERI SORADOM (alt. 2.150 m): vallée encaissée sur le versant 
nord des Tarsos ; 6 octobre 1958 ; captures faites à la lampe 
à rayons ultra-violets (n° 112). 

EXNERI SORADOM ; même station, même jour ; captures faites au 
filet fauchoir sur des banquettes à Cyperus livigatus (n° 114). 

ENNERI BOUSSANA (alt. 1.500 m) ; versant nord des Tarsos 
6 octobre 1958 ; captures faites au ravons U.V,. (n° 117). 

3ARDAGUE (alt. 1.000 m) ; 8 octobre 1958 ; captures faites aux ravons 
(n° 121). 

Insectes conservés dans l'alcool à 70°. Types à l'Institut Pasteur 
d'Algérie, cotvpes à FEP.A. et au Laboratoire de Parasitologie de 
la Faculté de Médecine de Montpellier. 


Forcipomyia (Lepidohelea) biannulata 1. M. 1924 
Guelta de Beskéré (n° 43): 18 


Bien que les ailes de tous les exemplaires soient entiérement dénu- 
dées, et qu'aucune écaille ne soit visible sur les pattes, tous les 
autres caractères de l'insecte concordent parfaitement avec ceux de 
F. biannulata, en particulier Ia présence de la petite tache jaune qui 
se devine sur la deuxième cellule radiale, Fornementation des pattes, 
et enfin la conformation de la pince génitale. 


Forcipomyia cirrhosa n.sp. 

FEMELLE. 

Yeux nus ; séparés par un intervalle très étroit sur toute la hauteur 
de leur bord supéro-interne. 

\ntenne (fig. 1) uniformément brun clair. Article HT subglobuleux, 
a pédicule court (5 unités) ; IV-X d'abord ovoides, progressivement 
plus étroits dans leur moitié distale et à col mieux marqué ; XI-XV 
cylindriques, le dernier muni d'un stylet long (6 unités) et grèle. 
Chacun des articles ITI-X porte deux soies sensorielles longues, 
atteignant le milieu de l'article suivant, légérement falciformes, for- 
tes et à extrémité mousse, qui délimitent deux faces, dont l'une porte 
une troisième soie beaucoup plus courte que les précédentes, et une 
ou deux spinules, et l'autre face reste nue. Poils épars très nombreux 
sur XI-XV, 


VI VEL IX X XI XIE XIV XY 


Longueur 16 IS 29 20 20 19 20 20 36 935 31 33 1 
Largeur 17 14 14 13 12 12 12, 12 9 9 9 9 10 
Palpe (ig. 1) du mème brun clair que l'antenne, avec un anneau 
blanc aux articulations subevylindrique, légèrement grossi depuis 
la base jusqu'à son extrémité ; HE grossi dans sa moitié basale où se de 
trouve l'organe sensoriel, cylindrique dans sa moitié distale IV extin 


drique ; V légérem nt massué, 
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111 IV 
Longueur 


Largeur 


Fig. 1. Forcipomyia cirrhosa 9. 
En haut, articles FI-IV, et XV de l'antenne ; en bas, palpe 

Front, vertex, noirs ; {trompe brune. 

Mesonotum brun, avec une ébauche d'éclaireissement sur les épau- 
les et le long de deux lignes longitudinales paramédianes. Scutellum 
plus clair que le mesonotum, portant une douzaine environ de longs 
poils noirs, et de nombreux autres plus courts. Post-scutellum noi- 
rätre. 

Balancier à tige d'un brun roussätre très léger et bouton hyalin. 


Aile (Mig. 2) hvaline (une seule sur lFexemplaire examiné, Fautre 
perdue) et en grande partie dénudée. Nervures basales légèrement 
brunies, particulièrement le radius et le cubitus qui sont juxtaposés 
dans leur moitié basale et délimitent, dans leur moitié distale, une 
cellule radiale fusiforme, bien ouverte (40 ù x 6 u). Nervures distales 
à peine teintées de brun. Longs poils appliqués sur toute létendue 
de Ta membrane ; pas d'écailles visibles. 


= 
\ 


2: Aile de Forcipomyia cirrhosa ©. 
tmacrotriches non représentées). 


\ 


Patles d'un brun roussatre uniforme, légèrement éelairei sur la moi- 
He basale de tous les fémurs (particulièrement aux deux paires pos- 
lérieures) : sans écailles. Tibia antérieur armé à son extrémité dis- 
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tale d'un éperon long et vigoureux et d'un peigne ; tibia interme 
diaire inerme ; tibia postérieur armé de deux peignes, dont le plus 
orand à 12-13 dents, et d'un éperon long et vigoureux. Tous articles 
des farses (le 9° perdu aux deux pattes postérieures) evlindriques ; 


griffes petites, simples, égales ; empodium aussi long que les grires, 


a poils courts, 
111 
Patte antérieure 13 
Patte intermédiaire 7: 77 2 2 11 
Patte postérieure 78 18 
\bdomen. Tergites larges, brun roussatre, avec les marges ante 
rieure et postérieure plus claires ; cerques brun clair. Deux spermu- 
lhéques fortement chitinisées, ovalaires, subégales (15 69 
munies d'un col étroit et court (5 n bien individualisée, 


Maur. 


Yeux comme chez la femelle 


\utenne. Scape noir ; Magelle bron, avec un large manchon artieu 
laire hvalin entre les articles ; panache brun elair dans sa partie 
basale, jaunätre dans sa partie terminale, Article HT fortement grossi 
depuis la base jusqu'a son extrémité, sans séparation nette entre le 
corps et le pédicule IV-XT subglobuleux, mais progressivement plus 
étroits comme les précédents à la base, c'est-à-dire portant des 
poils du panache, mais avec un corps tres long, gréle et exlindrique 
XHI-XV comme le précédent, mais avec un verticille de longs poils 
a la base, et à corps plus court ; le dernier terminé par un stylet 
de unites. 

Longueur 32 15 15 15 11 13 13 11 14 65 13 33 538 


Largeur 16 18 17 16 15 13 12 11 10 9 ! 9 9 


Palpe brun : articles de la méme forme que chez la femelle 


Longueur 


Largeur 
Front. vertex, noirs ; trompe brune. 


Wesonotum., scutellum., post-scutellum, balancier, comme chez 
melle, 


iles comme chez la femelle, sauf que le radius et le cubitus sont 


soudés dans leur moitié basale, et non pas seulement justaposes 1e 
lement dénudées sur tous les exemplaires. 
10600: T : 000: : 126: P,: 68. 
laltes comme chez la femelle. Griffes bifides à leur extrémité. 
III \ 
Patte antérieure D ) 2 2. 15 10 
Patte intermédiaire 73 16 10,5 
Patte postérieure 2: 18 1: 
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lbdomen. Cinq premiers tergites et sternites bruns daps leur moitié 
antérieure, clairs dans leur moitié postérieure, donnant à cette partie 
de l'abdomen un aspect annelé ; le reste brun, comme la pince. 


Pince génitale 3) uniformément brune; seul Le style est 
éclairer sur ses 3/6 basaux. 9° sternite prolongé dans partie 
médiane de son bord distal par un petit volet trapézoiïdal qui vient 
se placer entre les deux bras de Fiædeagus ; présentant vers Le milieu 
de sa hauteur une bande transversale de pubescence, dans Faxe de 
laquelle S'aligne une rangée de longs poils. Partie basale du 9° ter- 
gite de faible hauteur; prolongée par une lame quadrangulaire qui 
est bordée de chaque côté par un épaississement chitineux en forme 


de très long appendice, qui porte quatre longs poils à son extrémité. 
Coxite sans caractères particuliers. Style brusquement rétrécr dans 
son quart distal, dont Faspect peut varier suivant son orientation 
sur a préparation. Harpes soudées à la base en une large partie 
commune, de laquelle se détachent les deux parties distales, droite 


el gauche, sous la forme de deux longues tiges dépassant bien le bord 
postérieur du 9° fergite, à direction presque rectiligne. et dont la 


largeur diminue progressivement jusqu'à leur extrémité, sans jamais 
toutefois devenir filiformes. De chaque côté de la partie basale com- 
mune se détache également une formalion rectiligne rejoignant le 
coxite correspondant. Ædeagus d'un type souvent observé dans le 


genre. 
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\béché (n° 25): 3 4, 1 9: Oum Chalouba (n° 35) : 6, Guella 
Mossi (n° 77): 2 4; Enneri Boussana (n° 117) : 1 

Cette espèce est très voisine de F, suberis Clast. (26) particuliere- 
ment en ce qui concerne la pince génitale du mâle, On peut len 


séparer par les caractères suivants : chez la femelle de F. suberis, 


les articles antennaires sont proportionnellement moins longs, Îles 
soies sensorielles portées par IHI-X sont également moins longues el 
moins recourbées, et nettement dépassées par les poils du verti- 
cille ; l'article TE du palpe est globuleux dans ses deux tiers basaux, 
et non pas modérément grossi dans sa moitié basale ; le col des 
spermathèques n'est pas individualisé, el fait suite insensiblement 
au corps de l'organe. La pince génitale de F. suberis offre une colo- 
ration tout à fait remarquable : le 9° sternite est entièrement jau- 
nâtre, ainsi que la base du coxite et les sept huitièmes basaux du 
style, contrastant avec le brun sombre du coxite, de l'extrémité du 
stvle, de la base ainsi que de la pointe de lædeagus. Par aille :s, 
le coxite est très large, massif ; le stvle, également plus gros dans 
son ensemble, est régulièrement rétréci depuis la base jusqu'à son 
extrémité ; les parties latérales des harpes sont accolées à Ta base 
de la partie commune sur üune certaine partie de leur longueur, et 
ne viennent pas seulement la coiffer à la base; cette partie com- 
mune est elle-méme moins haute. L'extrémité distale de Fædeagns 
est nettement chitinisée. Enfin, chez le mâle comme chez la femelle, 
la coloration des pattes est différente. Il est difficile de préciser S'il 
existe ou non une tache claire, jaune ou blanche, à l'extrémité de Ta 
deuxième cellule radiale de F. cirrhosa en raison de la dénudation 
presque totale de toutes les ailes. Pour autant qu'on puisse en juger 
d'après la couleur du cubitus, bruni sur toute sa longueur, et des 
quelques macrotriches qui ont persisté, il semble que Fon puisse 
répondre par la négative. La deuxième cellule radiale elle-meéme est 
nettement plus large que chez suberis, en losange. 


Lasiohelea letanui (Carter. 1916). 


Ouara : cinq femelles prises en flagrant délit de piqure (n 
trois autres capturées sous une moustiquaire (n° 10), 


Atrichopogon conspicuum n.sp 

FEMELLE. 

jeux nus, sauf une légère pubescence dans leur partie movenne, 
au niveau du scape; contigus sur toute la hauteur de leur bord 
supéro-interne qui est légèrement rétréci. 

intenne dont Faspect général est tout à fait comparable à celui 
de Fespèce suivante (voir fig. 8). Entièrement brun noir, avec une 
petite tache éclaire qui marque Fimplantation des soies spinules 


sensorielles sur les articles basaux, ainsi que des poils épars sur les 


irch. Institut Pasteur d'Algérie 


à 
5 S. DESCOUS 
4 
je el 
: 
Eu 
à 
+ 


pt 


CEBATOPOGONIDES 


articles terminaux. Articie HE beaucoup plus large que long, volu 
mineux, avec un pédieule de 6 unités ; IV-X d'abord plus larges que 


longs, puis progressivement plus allongés, jusqu'à devenir globuleux, 
sans col distinet ; XI-XV volumineux, grossiérement cylindriques, 
dernier terminé par un sivlet de 5 unités. Chacun des articles FX 


porte deux soies sensorielles longues, plus longues que les poils du 
verticille, dépassant nettement Fextrémité de Particle suivant, forte- 
ment recourbées à leur extrémité, assez minces el à pointe mousse, 


qui délimitent deux faces inégales, la plus étroite restant nue, et a 


plus large portant une {roisième soie sensorielle plus courte que les 


précédentes et quelques spinules. 


Longueur 13 11 11 12 12) 49. 39 36 
Largeur 18 15 15 14 14 13 i3 12 12 12 12 12 1 


Palpe (fig. 4) brun, avec un anneau clair aux articulations. Arti- 


cle IT rectiligne, grossi depuis la base jusqu'à son extrémité ; HE sub- 


cylindrique et mince, légèrement renflé sur la deuxième moitié de 


Fig. 4. Palpe de Africhopogon conspieutrm 


son bord interne, au niveau de Forgane sensoriel, celui-ci profond 


et de petit diamètre, à ouverture étroite 5 IN et V légèrement grossis 


de Ja base à leur extrémité. 


Longueur 


Largeur 11 0 10 8 9 


Wandibule (fig. 5) présentant environ 34 dents, d'abord très cour 


Fig. 5. Mandibules de 
\richopogon conspicuum (à gauche 
et 1. lulescens Q (à droite). 


de 


les, puis de plus en plus longues, étroites cf acérées en allant vers 


l'extrémité, sauf la derniere, formant Fextrémilé, qui est obtuse. 
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Front, vertex, clypeus. trompe (rès longue), noirs. 


Mesonotum brun sombre, avec une petite tache claire à la base 
d'implantation des poils. On  discerne cependant, avec difficulté, 
trois bandes longitudinales encore plus sombres : lune médiane, 
partant du bord antérieur et S'arrétant au niveau de la fosse pré- 
seutellaire ; les autres latérales, raccourcies en avant, se prolongeant, 
en arrière, jusqu'au scutellum. Scutellum d'un brun plus léger, por- 
tant six longs poils : un groupe paramédian de deux poils de chaque 
coté, plus un poil isolé à chaque extrémité, et quelques autres plus 
courts. Post-sculellum brun noir. 


Balancier hvalin de bout en bout. 


à peine chagrinée, les microtriches étant d'une Bille relati- 
vement modérée ; fout à fait semblable à celle de Fespéce suivante 
(voir fig. 9). Nervures basales larges, brunes, avec de nombreuses 
soies sur toute la longueur de la sous-costale, du radius et du cubi- 
lus. Ceux-ci forment deux cellules radiales premiére fusiforme, 
courte 20 w), la deuxième longue, et à bords parallèles 
(420 30 un). Nervures distales grises, Ssoulignées par la présence 
de nombreuses macrotriches, qui manquent à Fextrème base de Ta 
discotdale et sur totalité de la premiére anale, mais couvrent 
toute la deuxieme anale, et remontent, le long de la tige de la posticale 
jusqu'au voisinage de la base de laile, Fourche intercalée visi- 
ble. Sur la membrane, les macrotriches sont confinées à Fextremité 
des cellules cubitale et discoïdale antérieure, moins nombreuses que 


chez l'espèce suivante. 
: 70 76 2: : 136 : : 06. 


Pattes brunes, avec a moitié basale des fémurs légérement plus 
claire, particuliérement à paire postérieure genoux 
»" article de tous les tarses assombri. Tibia antérieur portant à son 
extrémité distale un peigne à longues dents el un vigoureux eéperon; 
tibia intermédiaire inerme ; tibia postérieur armé d'un double pei 
sne, dont le plus grand à 8-9 dents (sur les autres exemplaires 8-S 
et 10-10), et d'un éperon assez médiocre. Tous articles des tarses 


cylindriques, portant deux ou plusieurs rangées de soies bulbeuses. 


Griffes petites, égales, munies d'un fort talon à la base, et paraissant 
se dédoubler à leur extrémité. Empodium plus long que les griffes, 
avec des poils de longueur movenne. 


Il [A 

Patte antérieur« 38 13 11,5 

Patte intermédiaire 7 15 11 9 

Patte postérieure : 80 17 18 13 10 
Abdomen. Tergites brun noir :; sternites d'abord blanchätres, puis 
bruns ; cerques bruns. Le 9° sternite porte sur sa face ventrale, 
au devant de la vulve, un cadre chitineux étroit, de forme trapé 
zoïdale, dont la grande base serait longuement prolongée au-delà 
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de chacun des deux côtés (fig. 6), Deux spermalhéques forte- 


ment chilinisées, passablement aplaties et déformées sur prépa- 


ration, mais paraissant ovales, inégales (200 et 145 110 
à col extrémement court (fig. 6), 


Fig. 6. Partie postérieure de Fabdomen de 
Lrichopogon conspicuum montrant les sperma 
théques et la formation chilineuse du 9 segment. 


MALE, 


Yeux contigus sur toute la hauteur de leur bord supéro-interne 
qui est légèrement rétréci; nus, sauf une pubescence limitée au 
niveau du scape, comme chez la femelle, 


Intenne. Scape noir ; flagelle et panache d'un même brun sombre, 
Article HF en calebasse, à pédicule long (2 unités) ; IV-XE d'abord 
globuleux, puis progressivement plus étroits ; comme les précé- 
dents à la base, c'est-à-dire portant des poils du panache, et à corps 
long et evlindrique comme les suivants ; XIT-XV longs et cevlin 
driques, à base non grossie et verticille très médiocre, portant de 
nombreux poils épars implantés sur une tache claire; Le dernier 
muni d'un stylet étroit, long de 7 unités. 

Largeur GE 12 11 11 10 7 

Palpe brun avec un anneau blanc aux articulations ; articles de 
la méme forme que chez la femelle, 

I Il 111 IV 


Longueur 17 24 


Largeur 10 


Front, vertex, clypeus, trompe, noirs, 
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Mesonoium plus sombre que chez la femelle ; les bandes longi 


ludinales encore plus difficiles à observer, Scutellum également plus 
sombre que chez la femelle, noiratre. 
Balancier hyalin de bout en bout. 
lile comme chez la femelle, sauf que les soies sont beaucoup 
moins nombreuses sur la sous-costale, que le radius en est _entié- 
rement dépourvu, et que le cubitus en porte seulement une à chacune 
de ses extrémités. Macrotriches faisant entièrement défaut, sur les 


nervures distales comme dans les cellules. Fourche intercalce el 


fausse nervure au devant de la posticale à peine 


visibles. Cellules radiales : 65 X 9 u 260 x 30 


marquées, mais 
[LE 


ET 260 72 75 ; P, 190, P, : 90. 


Pattes comme chez la femelle. Grand peigne du tibia postérieur 
à $S dents (sur les autres exemplaires examinés : 7-9: 8-95 7-9; 
10-11). Grifles pourvues d'un fort talon à la base, el longuement 
bifides à leur extrémité. 


Pat antérieure 
Patte intermédiair: 


Patte postérieure 


Fig. 7. Pince génitale de Atrichopogon conspicuum. 


Au centre, l’ædeagus vu par-dessous et de trois quarts 


Pince génitale (fig. 7) noire et de tres grande taille. 9 


sternite 
haut, légèrement échancré dans sa partie médiane, 9 


tergite régu- 


lièrement rétréci depuis la base jusqu'à son extrémité, qui 


est 
étroite et arrondie, sans appendices, mais présente seulement deux 
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petits lobes charnus, dont chacun porte quatre longs poils. Coxite 
armé à sa base d'un puissant apodème recourbé en crochet. Stvle 
régulièrement rétréci depuis la base jusqu'à son extrémité pubes- 
cent, sauf cette dernière qui est glabre et trifide, les deux pointes 
latérales étant toutefois peu développées. Pas de harpes visibles. 
Ædeagus en écusson fortement convexe vers la face ventrale, portant 
à chacun des angles de son bord proximal un long et puissani 
uppendice dirigé dorsalement postérieurement; doublé à son 
extrémité distale par une formation  Hamelleuse, arrondie peu 


visible, 
Enneri Soradom (n‘ 114); 6 4, 4 9. 


Nous n'avons pas trouvé d'autre représentant du genre Africho 
pogon avant le mesonotum uniformément sombre, dont la forme d: 
l'édeagus du mâle rappelle celle de A4. conspicuum dont la femeite 
possède des articles antennaires basaux globuleux où subgtobuleux, 
de rares macrotriches sur les ailes, et deux spermathèques. La pré- 
sence d'une formation chitineuse au niveau du 9 segment de Fab- 
domen chez cette dernière permet par ailleurs de la reconnaitre 
facilement. 


Atrichopogon (Kempia) lutescens n. sp. 
FEMELLE, 


Yeux pubescents ; contigus sur toute la hauteur de leur bord 
suüpéro-interne, qui est fortement rétrécr. 


Fig. 8. Atrichopogon lutescens 9Q. 


En haut, articles IFI-XT et XV de Fantenne : en bas, palpe. 


Antenne (ig. 8) à Sscape noir, flagelle brun sombre et poils clairs. 
Articles de la mème forme que dans Fespèce précédente, avec éclair- 
cissement de Ja cuticule au niveau de Fimplantation des soies sen- 
sorielles pour les articles basaux et des poils épars pour les articles 
terminaux ; le dernier article muni d'un stylet long de 4 unités, qui 
est légèrement grossi dans sa partie moyenne. Soies sensorielles plus 
courtes, plus fortes, moins recourbées, et à extrémité plus acérée 
que dans l'espèce précédente, mais disposées de la même facon. 

Longueur 11 9 ( 10 10 29026 28 28 
Largeur 14 2 11 10 ( 8 8 8 1 
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Palpe Gig. Si brun clair dernier article brun sombre. Fous arti 
cles courts et gros, subevlindriques HE grossi dans partie 
médiane de son bord interne par la présence de Forgane sensoriel 


Celui-ci de dimensions réduites, mais profond. 


II I\ 
Longueur 16 20 12 


Largeur 8 10 6 
Wandibule (fig. 5) présentant une vingtaine de dents basses el 
larges, peu saillantes, arrondies, sauf les cinq dernières qui forment 
une pointe obtuse. 
Front, vertex noirs ; clypeus, trompe bruns. 


Wesonotum d'un brun clair, marqué de cinq bandes longitudinales 
sombres ainsi réparties : une première bande impaire, médiane, 
large, partant du bord antérieur, brusquement rétrécie vers le milieu 
du mesonotum, à partir d'ou elle se continue sous la forme d'une 
simple ligne qui va, s'élargissant progressivement, jusqu'au scutel- 
lum. De chaque côté de cette bande médiane, el successivement 
une deuxième bande, large, respectant l'épaule en avant, et qui va 
en arrière en se rétrécissant jusqu'au scutellum ; une troisième 
bande, étroite, qui longe la précédente dans sa moitié antérieure, 
respectant donc également l'épaule, et n'atteignant pas, en arriére, 
le scutellum. Scutellum jaune sale ; portant quatre longs poils jaunes, 
dont deux dans la partie médiane, et un à chaque extrémité, ainsi 
que de nombreux autres plus courts. Post-scutellum brun. 


Balancier à tige brun très clair et bouton blanc sale. 


Fig. 9. Aile de Africhopogon lulescens € 


Aile (fig. 9) semblable à celle de l'espèce précédente : nervures 
basales présentant une même répartition des soies et dessinant des 
cellules radiales de la mème forme. Les macrotriches sont un peu 
plus nombreuses à l'extrémité des cellules costale et discoïdale anté- 


rieure, mais manquent sur la tige de la posticale et sur la plus grande 


partie de la deuxième anale, La fourche intercalée est plus appa 


rente, Dimensions des cellules radiales : 100 et 320 % 135 u 
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Pattes d'un jaune clair uniforme, genoux compris ; seul le à arti 
cle du tarse est légèrement bruni. Extrémile du tibia antérieur armée 
d'un peigne et d’un éperon court mais vigoureux 


intermeé- 
diaire inerme ; tibia postérieur armé de deux peignes 


dont le plus 
grand à 8 dents, et d'un éperon très inédiocre. 


articles des 
tarses cylindriques, portant de nombreuses soies bulbeuses qui, poui 


la plupart, ne sont représentées que par leur base {paltes frottées ?) 


GQritles petites, simples, égales plus lous que 


les grilles, à longs poils. 


Patte antérieure 
Patte intermédiaire 


ibdomen et cerques d'un jaune sale uniforme, La vulve est bor- 
dée par un ruban très légèrement ehitinisé, qui continue de part 
et d'autre, le long du bord postérieur du sternite, 
unique, bien chitinisée, de grande taille, ovoide (90 
très court (10 uw), non tachetée de plages claires. 


Spermutheque 


65 u) à col 


Bardagué (n° 121) : 1 ©. 


Parmi les femelles du genre Africhopogor dont es veux sont 


entièrement pubeseents, qui présentent 
mesonotum, dont les articles basaux de Fantenne sont 2lobuleux ou 
subglobuleux, el qui possèdent une seule 


irois où cing bandes au 


spermathéeque, nous avons 
relevé : callipolami Macfie qui a des palies brunes, des macrotriches 
plus abondantes, et dont la spermathèque présente de nombreuses 
petites laches claires à la base (8) ; longicosta Clastrier, 


dont les arti- 
cles basaux de l'antenne sont plus larges que longs, 


dont macro- 
riches sont également plus abondantes, et la spermathèque présente 
des petites taches claires à la base (29) ; slannusi EM. dont les arti- 


cles antennaires sont plus longs, les articles des palpes ne présen 
tent pas les mêmes rapports de longueurs, l'ornementation du meso 
notum est différente, et la spermathèque n'est 
l'extréme base (9). D'autre part, la présence d'un épaississement chi- 
lineux rubané de chaque coté de Ja vulve, 


pas chitinisée à 


quoique peu visible et 
peu caractéristique, peut néanmoins aider à reconnaitre cette femelle 
et à la différencier de ses congénéres. 


Culicoides schultzei (End. 1908) 


Bardagué (n° 121) 


Dasyhelea tibestiensis n.sp 
FEMELLE. 

Yeux séparés sur toute la hauteur de bord supéro-imterne pat 
un intervalle très étroit, à peine perceptible : 
cence longue ct dense. 


couverts d'une pubes 


üi 

3 
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Antenne (fig. 10) brune ; scape noir. Article IT globuleux, à pédi- 
cule court (6 unités) ; IV-XIV d'abord subglobuleux, devenant ensuite 
de plus en plus étroits à leur extrémité distale, de façon progressive 
et continue, sans accuser, à aucun moment, un changement brusque 
de forme ; XV comme les précédents à la base mais plus long, terminé 
par un stylet de 6 unités à extrémité non grossie. L'article IT porte 
deux longues soies sensorielles, avec, sur lune des faces ainsi déli- 
mitées, 6 soies plus courtes alignées, l'autre face restant nue. Les 
articles suivants, jusqu'à XIV, portent trois longues soies sensorielles, 
avec une ou deux autres soies plus courtes, ainsi que des spinules. 
Sur XV on observe une longue soie sensorielle à la base, et deux 
autres à son extrémité, Plaques chitineuses peu visibles mais pré- 
sentes à la base de VI-XV ; également sur toute la longueur de XI-XV 
(ces dernières non représentées sur la figure). Sur certains spéci- 
mens les articles sont nettement plus longs, avec lextrémité mieux 
différenciée en forme de col; le dernier en particulier peut être 
franchement cylindrique. 

IL 111 IX ZX XI XIV XV 
Longueur 1011 2 2 19 19 13 14 16 16 21 


} 


Fig. 10. Dasyhelea tibestiensis 
En haut, articles ITI-IX et X-XV de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 10) brun clair. Tous articles subeylindriques. Pas d'or- 
gane sensoriel individualisé sur HIT, mais 4 à 3 soies sensorielles 
directement implantées sur le tégument dans la moitié basale de 
l'article. 

III IV 
Longueur 19 10 
Largeur 5 6 


Front, clypeus, vertex, noirs ; trompe brune. 
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Mesonotum noirâtre, avec une ébauche d'éclaircissement des épau- 
les, ainsi que suivant deux lignes longitudinales paramédianes. Scu- 
tellum gris, avec une bande noirâtre médiane ; portant dans sa partit 
médio-centrale 6 longs poils noirs équidistants les uns des autres, 
plus un autre à chaque extrémité ; portant également quelques poils 
plus courts. Sur certains spécimens le scutellum porte 7 longs poils 
dans sa partie centrale. Post-sculellum noir. 

Balancier à tige légèrement et bouton franchement fuligineux. 

Aile (Mig. 11) hyaline. Nervures basales légèrement brunies cette 
teinte s'accentue au niveau du radius et du cubitus, formant une petite 
lache brune. Nervures distales hvalines. Radius el cubitus soudés sur 


Fig. 11. Aile de Dasyhelea libesliensis 9, 


la plus grande partie de leur longueur, menageant une seule ceilule 
radiale fusiforme à leur extrémité (longueur : 50 u). Microtriches de 
très petite taille ; macrotriches de longueur médiocre, peu nombreu- 
ses, disposées en séries linéaires et ménageant de larges bandes glabres 
de part et d'autre des nervures. 

Pattes d'un jaune sale uniforme avec le genou noir et le 5° article 
du tarse assombri., On note d'autre part, sur la paire antérieure : une 
tache brune dans la partie movenne du bord ventral du fémur, et 
une autre tache dans la partie movenne du bord dorsal du tibia ; sur 
la paire postérieure : une tache brune sur le troisième quart du bord 
dorsal du fémur. La paire intermédiaire ne porte aucune tache, Tibia 
antérieur armé à son extrémité distale d'un peigne à longues dents, 
sans éperon ; tibia intermédiaire inerme ; tibia postérieur armé de 
deux peignes dont le plus grand à 6-7 dents, sans éperon. Tous articles 
des tarses cylindriques. Griffes petites, simples, égales ; empodium 
filiforme. 


Patte antérieure 
Patte intermédiaire 43 18 32 10 8 6 f; 
Patte postérieure 1 16 36 12 9,9 6,9 7,9 
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Abdomen. Tergites larges, brun noirâtre, avec la marge postérieure 
claire. Ventre blanchâtre, Pilosité claire. 


Fig. 12 Sperimathèque de Dasyhelea tibesliensis (à gauche) 
et D. flaveola (à droite), 


Spermathèque unique, très fortement chitinisée, piriforme (95 
99 u), avec un léger étranglement de sa partie basale (fig. 12). 


MALE. 


Yeux pubescents comme chez la femelle ; bien séparés sur toute 
leur hauteur par un intervalle un peu plus large que chez cette 
dernière. 

Antenne. Scape noir ; flagelle brun, avec un large manchon articu- 
laire hyalin entre IE et IV ; panache brun. Article TT en forme de 
calebasse, à pédicule long (10 unités) ; IV-VIT plus larges que longs ; 
VITI-XI plus longs que larges, les uns et les autres non arrondis, 
anguleux au niveau de l'insertion des poils du verticille qui se situe 
bien au-dessus du milieu de larticle. XIF comme les précédents à la 
base, c'est-à-dire portant des poils du panache, binoduleux ; XII et 
XIV binoduleux, à verticille basal simple (ne faisant pas partie du 
panache). XV comme les deux précédents à la base, mais avec une 
seule nodosité ; légèrement rétréci de la base au sommet, terminé 
par un stylet comparable à celui de la femelle (longueur 4 unités). 
Plaques chitineuses à la base de IV-XV et sur toute la hauteur de 
XII-XV. 


Longueur 12 13 13 3 14 26 


Largeur 13 13 12 12 10 
Palpe comme chez la femelle. 


Longueur 16 


Largeur 1 
Front, verlex, clypeus, trompe, comme chez la femelle. 


Mesonotum, scutellum, post-scutellum comme chez la femelle. 
Comme chez cette dernière également, certains échantillons portent 
5 poils dans la partie médiane du scutellum, et d'autres échantillons 
en portent 7. 
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Balancier comme chez la femelle. 


Aile comme chez la femelle ; macrotriches un peu moins nom- 
breuses ; cellule radiale mieux ouverte, ellipsoiïdale. 
L: 440-2120): 
Pattes comme chez la femelle. Grand peigne du tibia postérieur à 
6 dents (7 dents sur certains exemplaires). 
Il III V 
Patte antérieure 9,5 1,9 6 6,5 
Patte intermédiaire © ( où 10 8 6 6,5 


’atte postérieure 7 - 13,5 10 6,5 7 


Abdomen. Ventre blanchâtre. Tergites larges, bruns, avec une marge 
postérieure plus claire, sauf sur les trois derniers, qui sont entiè- 


rement bruns. 

Pince génitale (fig. 13) de grande taille, très fortement chitinisée, 
noire, et très semblable à celle de l'espèce décrite par F. VAILLANT (27) 
sous le nom de Culicoides dieureidei. Les principales différences 
relevées chez D. tibestiensis portent sur : le sternite, qui est plus 
large, et dont le bord distal recouvre davantage la partie basale de 
l'ædeagus ; la forme des appendices du bord postérieur du 9° ter- 


, 


100 u 


Pince génitale de Dasyghelea libesliensis. 


gite; l'extrémité du style, qui est plus anguleuse, non arrondie ; 
l'extrémité de la pièce impaire, médiane, des harpes, qui n’est pas 
terminée par une pointe, mais par une gouttière largement ouverte ; 
l'ædeagus enfin, dont les branches distales ne présentent pas tout à 
fait la méme forme. 
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Biültine (n° 29): 9 4, 2 9; Baména (n° 40) : 2 4; Guelta de Bes- 
kéré (n° 43) : 1 4 ; Guelta Mossi (n° 77) : 13 4, 40 9 ; Enneri 
Boussana (n° 117) : 1 ©: Bardaguéëé (n° 121) : 2 4,25 ©Q. 

Outre les caractères précédents de la pince génitale, D. tibes 
fiensis Se Sépare de D, dicuïeidei par loruementation des pattes, 
ainsi que par la forme de la cellule radiale, qui est quadrangulaire 
chez le mâle de dieuxeidei, et ne semble pas formée chez la femelle 
d'après le dessin de VAILLANT. D'autres espèces ont également une 
pince génitale très proche de celle de D. tibestiensis, particulière- 
ment en ce qui concerne la forme des harpes et de l'ædeagus, mais 
qu'un examen attentif permet de séparer sans difficulté, ce sont : 
D. picata Macfie (12), ampullariæ Macfie (14), larundæ de M. (15), 
matubæ de M. (16), waldiæ Macñe (17), mocambicana de M. (19), 
tropica (Clastr. (29), alboscutellata Clastr. et labourdonnaisi Clas- 
trier (30), 


Dasyhelea nigritula n.sp. 


Yeux contigus sur toute la hauteur de leur bord supéro-interne ; 
couverts d'une pubescence dense et courte. 

Scape noir; les articles suivants d'abord noirâtres 
puis brun sombre (IX-XV) ; panache brun noir. Article IT en forme 
de calebasse, à pédicule long (12 unités) ; IV-VIT subglobuleux, plus 
larges que longs; VITI-XT quelque peu en forme de toupie ; XI 
comme Île: précédents à la base, portant des poils du panache, mais 
a corps long et cylindrique, binoduleux ; XIT-XIV subeylindriques, 
binoduleux ; XV subeylindrique, terminé par un stylet obtus, mal 
individualisé, Les articles ITI-VIT ne portent pas de plaques basales 
chitineuses : celles-ci apparaissent seulement sur VITE et se conti- 
nuent jusqu'en XV ; doublées, sur XII-XIV, par une autre couronne 


située entre les deux nodosités. 


Longueur 15 15 12 13 13 15 15 17 18 18 42 32 JS 
Largeur 15 17 16 15 11 13 12 11 11 10 8 7 8 


Paipe brun ; aussi long que la hauteur de la tête. Tous les articles 
cylindriques et gréles, sauf le deuxième, qui est assez large. Pas 
d'organe sensoriel individualisé sur TI, mais une ou deux soies 
sensorielles assez courtes, directement implantées sur 1e tégument à 
l'extréme base de Farticle. 


11 IV 
Longueur 17 39 20 32 
Largeur N 7 


Front, clypeus, trompe, vertex noirs, à poils noirs. 
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Mesonotum, post-sculellum et pleures entièrement noirs ; sculel- 
lum d'un brun sombre, portant dans sa partie médio-centrale 8 longs 
poils noirs équidistants les uns des autres, plus un autre à chaque 
extrémité, et quelques autres (4) plus courts, situés au-devant des 
précédents. 

Balancier à tige brun clair dans sa moitié basale et hvaline dans 
sa moitié distale ; bouton hvalin, sauf une calotte noire à son extré- 
mité distale. 

Ailes hvalines, en assez mauvais état et avant perdu la plupart 
de leurs macrotriches. Cependant, pour autant qu'on puisse en juger 
d'après la répartition de leurs bases d'implantation, elles paraissent 
assez nombreuses, disposées sans ordre sur toute la surface de Ja 
membrane, sans ménager de bandes glabres le long des nervures 
distales. Microtriches de très petite taille. Nervures basales larges et 
brunes, bien marquées : radius et cubitus soudés sur un peu plus 
de la moitié de leur longueur (120 nu), délimitant une seule cellule 
radiale, triangulaire, longue et bien ouverte (90 ù %X 15 u). Nervures 
distales très étroites, hyalines, mais bien visibles. Cellules costale, 
médiane et radiale très légèrement brunies. 

Pattes. 
genoux légèrement éclaircis sur le fémur et légèrement noircis sur 
le tibia. Tarses d'un jaune sale, avec les trois derniers articles légé- 
rement assombris. Tibia antérieur portant à son extrémité distale 


Fémurs et tibias d'un brun sombre uniforme, avec Îles 


un peigne à dents longues et peu visibles, sans éperon ; tibia inter- 
médiaire sans éperon ni peigne ; tibia postérieur armé d’un double 
peigne, dont le plus grand à 7 dents, sans eperon. Tous articles 
longs et cylindriques ; portant de nombreux poils, dont quelques- 
uns particulièrement longs. Griffes petites, simples, égales : empo- 


dium filiforme. 


11 
Pattes antérieure 18 19 30 13 10 7 7 
Patte intermédiaire 59 9 35 15 10 7 1,9 
Patte postérieure »8 37 19 7,9 


Abdomen à sternites blanchätres et pleurites d’abord bruns, deve- 
nant progressivement plus sombres. 

Pince génitale (Mig. 14) noire, 9° sternite longuement et régulié- 
rement prolongé au-devant de l'ædeagus, et légèrement encoché à 
l'extrémité de son bord distal ; glabre, la pubescence du 9° tergite 
ne dépassant pas, vers la face ventrale, la hauteur des coxites. 9° ter- 
gite fortement convexe, à bord postérieur régulièrement arrondi ; por- 
tant à chacun de ses angles un petit appendice d'où se détache une 
forte épine, et au-devant duquel se trouve un petit lobe velu. Coxites 
fortement rétrécis de la base vers leur extrémité qui dépasse bien 
le bord postérieur du 9° tergite. Styles longs et cylindriques ; modé- 
rément grossis et pubescents dans leur moitié basale, effilés et 
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elabres dans leur moitié distale, terminés par un bec fortement 
et gauche des harpes sans caractères parti- 


recourbé. Parties droite 
piéce médiane, impaire, se présentant sous la forme d'une 


culiers ; 


tige de faible diamètre, régulièrement et légèrement recourbée vers 


la face ventrale. Ædeagus formé d'une partie basale et ventrale for- 


O0 


Dasghelea nigritula 


tement chitn vue de face, Ta forme d'un V large 


nent ouvert, et ie partie distale e dorsale très claire, se pre 
sentant, vue 6e, S la forme de deux petils appendices 
svmétriquement dépassant à peine le bord distal de la 
partie basal 


Enneri Soradom (n° 112) : 2 Enneri Boussana (n° 117): 1 


D. nigritula se rapproche d'une facon assez 
aigantosalpinx De M. (46). mais s'en separe 
le, de la pièce médiane des harpes, de 


la couleur des pattes et de la pre- 


La pini 


par 
l'ædeagus, il 
sence de deux ecelluies rad s, pour ne citer que les différences 


les 
Dasyhelea biannulata n,.sp. 


Yeux largement contiou joute la hauteur de leur bord supero 
interne ; € mais courte. 

et panache d'un brun 
‘alebasse, à pédicule long uni- 


; puis plus longs que 


clait 


tés) : les sui 
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larges, et avec un angle bien marque au niveau de l'insertion des 
poils du verticille XIEXIV binoduleux, la nodosité distale 
du dernier étant toutefois à peine indiquée : XV acuminé, sans stylet. 
Petites plaques chitineuses longitudinales à Ja base de VIE-XV ; 
également entre les deux nodosités de XFI-XIV. 
V VI VII VIII IX AY 
Longueur 8 10 9 9 9 9 9 9 10 20 21 15 20 
Largeur * 10 9 9 8 8 7 1 69 6 6 6 7 
Palpe d'un brun tres clair: de la mème forme que chez les pré- 
cédents. Pas d'organe sensoriel individualisé, mais deux où trois 
longues soies sensorielles directement implantées sur le tégument, au 


niveau du tiers basal de l'article HT. 


\ 
Longueur 12 18 9 10 
Largeur 6 5 5 


Clypeus, front, vertex, brun noir ; trompe brun clair. 

Mesonotum noirâtre, avec Îles épaules. et deux étroites lignes lon- 
situdinales, paramédianes, impercepliblement plus claires. Sculel- 
lum un peu moins sombre que le mesonotum, portant dans sa partie 
médio-centrale quatre longs poils noirs équidistants les uns des 
autres, plus un autre à chaque extrémité, à l'exclusion d'autres poils 
plus courts. Post-scutellum moirâtre. 

Balancier : tige enfumée : bouton hvalin dans sa moitié antérieure, 
noir dans sa moitié postérieure. 

Aile hvaline, à lobe anal effacé. Costa et sous-costale à peine tein- 
tées de brun : radius, eubitus et moitié antérieure de la transversale 
nettement brunies, formant une petite tache sur le bord antérieur 
de l'aile. Deux cellules radiales de même longueur (39 np), la pre 
mière fermée, la deuxième bien ouverte. Nervures distales hyalines, 
bien apparentes. Microtriches de très petite taille ; macrotriches 
longues, peu nombreuses, en courtes séries linéaires dans Îles cel- 
lules. et ménageant de larges bandes glabres de part et d'autre de 
toutes les nervures. 


Pattes. Fémurs et tibias d'un brun léger : portant dans leur tiers 
moyen une bande plus sombre à contours estompés. À la paire anté- 
rieure, ces deux bandes sont très apparentes et débordent largement 
les limites du tiers moyen: sur les deux paires postérieures, ja 
bande du tibia est à peine perceptible. Genoux clairs ; tarses au 
nâtres partout. Tibia antérieur portant à sGn extrémité distale un 
: tibia interme- 


} 


peigne composé de dents très longues, sans ep 
le peigne, dont 


diaire inerme: tibia postérieur portant un doub 


plus grand à 7 dents, sans éperon. Tous articles des 
sauf le prolarse postérienr 


orses evlin- 


driques, sans soies ou poils particuliers, 
qui porte dans ses deux tiers basaux quelques poils spinuleux. Grif 
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fes petites, simples, égales, bifides à leur extrémité ; empodium 
filiforme. 
F 
Patte antérieure 28 15 
Patte intermédiaire 31 3: 17 


Patte postérieure 29 29 19 8 


ibdomen. Tergites larges, d'abord bruns, puis brun sombre ; ster- 
nites d’abord d'un brun léger, puis bruns. 


Pince génitale (fig. 15) du mème brun sombre que l'extrémité de 
l'abdomen. 9° sternite prolongé au-devant de lædeagus par deux 
expansions qui sont scapuliformes vues de face et largement sépa- 
rées entre elles par un espace vide en «trou de serrure ». 9° tergite 
aussi long que les coxites, massif, à bord postérieur large et recti- 


Pince génitale de Dasyghelea biannulalu. 


ligne, dont les appendices latéraux sont très réduits. Coxites courts 
et trapus ; styles réguliérement rétrécis depuis la base jusqu'à leur 
extrémité ; celle-ci en forme de bec. Les parties latérales droite et 
gauche, des harpes, sont d'un type souvent observé dans le genre ; 
leur extrémité distale vient s'appliquer le long de la moitié supé- 
rieure du bord postérieur du coxite correspondant, disposition par- 
liculièérement bien visible lorsqu'on examine la pince de profil. La 
partie impaire et médiane des harpes est constituée par une vigou 
reuse tige cylindrique, légèrement recourbée sur son axe, articulée 
par sa base sur l'extrémité interne de la harpe droite, et terminée 
par un élargissement en forme de spatule, qui dépasse le bord posté- 
rieur du 9° tergite. Ædeagus simple, comprenant une large gouttière 
médiane ouverte vers la face dorsale, qui porte, à chacun des angles 


de son bord proximal, un long appendice dirigé transversalement, 


Biltine (n° 29) : 2 
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Par la conformation de la pince génitale, 7). biannulata se rap- 
proche, d'une facon assez lointaine, de deux espèces d'Algérie : 
D. longituba K. et D. bihamata K. De la première, J. 3. KIEFFER écrit 
à propos de cette pince dont il ne donne pas de dessin : « lamelle 
inférieure atteignant le milieu des articles basaux, profondément 
bilobée, chaque lobe aminei distalement et terminé en une pointe 
dirigée latéralement >», description qui concorde bien avec la forme 
du bord distal du 9° sternite de D. biannulata. Mais tous les autres 
caractères de l'insecte sont assez vagues et ne permettent pas de se 
faire une opinion précise. Notons cependant que les proportions des 
articles du palpe, le mésonotum bordé de blanc, le scutellum blanc 
portant seulement quatre poils, la costa dépassant le milieu de Faile, 
les tarses brunâtres (6), plaident en faveur de la dualité des deux 
espèces. Quant à D. bihamata, le dessin de la pince génitale montre 
que la pièce impaire et médiane des harpes est beaucoup plus courte 
et à extrémité effilée ; d'autre part, chez cette espèce, les deux cel- 
lules radiales sont oblitérées, les pattes sont blanchâtres à genoux 


bruns (7). 


Dasyhelea nigrina n.sp. 


Yeux contigus dans la partie movenne de leur bord interne, bien 
séparés au-dessus et au-dessous ; portant une pubescence dense ct 


courte. 


Antenne. Scape noir ; flagelle et panache brun noir, Article IF en 
forme de calebasse, à pédicule de 6 unités ; les suivants, jusqu'à XI, 
d'abord aussi larges que longs, puis progressivement plus étroits, 
présentant un angle accusé au niveau de Finsertion des poils du 
verticille qui se situe bien au-dessus du milieu de Farticle ; XIE à 
NIV binoduleux ; XV en pain de sucre, acuminé, sans stylet. Petites 
plaques chitincuses à la base de tous les articles de IV à XV; cga- 


de XII-XIV. 


les deux nodosités 


lement entre 


III IV V. VE VIE VI 2X AE AIN 
Longueur 9 9 9 10 10 10 10, 40 10° 28-26 25 20 
Largeur 9 . 20 9 8 8 7 6 7 


Palpe très clair, presque hvalin, de la même forme que chez 
l'espèce précédente, avec deux longues soies sensorielles directement 


implantées sur le tégument à la base de l'article TT. 


Il II IV 
Longueur 10 17 8 10 


Front, clypeus, vertex, trompe, noirs. 


Mesonotum et post-scutellum noirs ; sculellum à peine plus clair, 
portant dans sa partie médiocentrale quatre longs poils noirs équi- 
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distants les uns des autres, plus un autre à chaque extrémité, à 
l'exclusion d'autres poils plus courts. 


Balancier à tige fuligineuse et bouton d'un blanc sale 


Aile hyaline, progressivement plus large depuis la base jusqu'à son 
extrémité. Nervures basales légèrement teintées de brun, particuliè- 
rement le radius et le cubitus qui sont soudés lun à l'autre dans 
leur moitié proximale et limitent dans leur moitié distale une cellule 
proportionnellement très large (22 u »x 7 u). Nervures distales hya- 
lines. Microtriches de très petite taille, Macrotriches longues, peu 
nombreuses, sur toutes les nervures, et disposées en séries linéaires 
dans les cellules cubitale et discoïdales, où elles ménagent de 
larges bandes glabres de part et d'autre des nervures ; manquent 
dans les cellules posticale et anale. 


Palles. Fémurs et tibias bruns : genoux noirs ; tarses jaunâtres, 
avec le 5° article légèrement assombri. Les fémurs et tibias portent, 
comme dans l'espèce précédente, des bandes brunes médianes qui 
sont ici à peine perceptibles. Extrémité du tibia antérieur armée 
d'un peigne à longues dents, sans éperon ; tibia intermédiaire 
inerme ; tibia postérieur armé d'un double peigne dont le plus grand 
a 8 dents, sans éperon. Tous articles des tarses cylindriques, sans 
soies ni poils particuliers, sauf Île protarse postérieur, qui porte 
quelques poiis spinuleux sur un peu plus de sa moitié basale, Griffes 
petites, simples, égales, bifides à leur extrémité ; empodium long 
comme la moitié des griffes. 


Patte antérieure 
Patte intermédiaire 31 


Patte postérieure 3 32 


\bdomen. Tergites larges ; d'abord bruns, devenant progressive- 
ment plus sombres jusqu'à la pince génitale qui est noiràtre. Ster- 
nites plus clairs. 


Pince génilale (ig. 16) trés proche de celle de D. africana 
Clast. (29). 9° sternite fortement convexe, à bord distal terminé par 
une languette qui vient se placer au devant de lædeagus. 9° tergite 
légérement rétréci dans sa moitié distale ; à bord postérieur recti- 


ligne, portant à chacun de ses angles un fort appendice obliquement 


tronqué sur lequel s'insérent deux poils, Fun terminal, Fautre médian. 


Coxite dépassant légérement le tergite ; à bord supérieur épaissi 
el présentant une petile épine à son extrémité interne. Style comme 
chez D. africana, mais avec une extrémité plus arrondie. Bases des 
harpes se présentant comme chez D cfricana. mais la pièce médiane 
est plus large, particulièrement à sa base, Ædeagus C£alement très 
proche de celui de D. africana, mais les branches distales latérales, 


repliées sur elles-mêmes, qui se terminent, chez cette dernière espèce, 
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par une petite pointe à direction rétrograde, sont au contraire sim- 
ples chez D. nigrina. De mème, la partie médiane de lædeagus située 


Pince génitale de Dasyhelea nigrina 
entre les deux précédentes, est ici légérement dilatée en battant de 
cloche à son extrémité, 
Baména (n° 40) : {: Bardagué (n° 121): 1 


D. nigrina peut être séparé de D. africana par les caractères pré- 


cédemment donnés de la pince génitale, et également de 7). inconspi- 
cuosa CIM. et fusciscutellata (3), ainsi que de ismailiæ 
Mactie (20), dont les pinces génitales, si elles ont la mème forme 
générale, sont cependant bien différentes dans leurs divers éléments. 


Dasyhelea flaveola n.sp. 


l'EMELLE, 
Très petite espèce de couleur générale jaunatre. 


Yeux densément pubescents ; contigus sur toute la hauteur de leur 
bord supéro-interne qui est lui-méme fortement rétréci. 

Antenne (fig. 17) d'un brun léger, à scape assombri. Article HI 
globuleux, à pédicule court (4 unités) ; IV-IX semblables entre eux, 
subglobaleux, à peine rétrécis de Ta base à leur extrémité, sans col 
distinct ; X de forme et longueur intermédiaires entre les précédents 
et les suivants ; XI-XV différant très peu des précédents, un peu plus 
longs et de forme subeylindrique, le dernier acuminé, sans stvlet. 
Chacun des articles IH-X porte deux soies sensorielles longues, attei- 
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gnant le milieu de l'article suivant, fines et acérées, falciformes, qui 
délimitent deux faces, dont chacune peut porter une troisième soie, 
beaucoup plus courte que les précédentes, et une où deux spinules. 

Longueur 


Largeur 


Dasyhelea flaveola Q. 


En haut, flagelle de l'antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 17) brun clair. Tous articles longs et subeylindriques, 
Pas d'organe sensoriel individualisé sur HT, mais deux ou trois soies 


directement implantées sur le tégument à la base de l'article. 
Il IV 
Longueur 8 17 9 


Largeur 6 4 » 

Front, vertex, clypeus, trompe, brun clair. 

Mesonotum d'un brun très clair, à pubescence dorée ; portant cinq 
bandes longitudinales brunes ainsi réparties : lune médiane, per- 
currente, suivie, de chaque côté, par une première bande brune 
raccourcie en avant et se prolongeant en arrière jusqu'au scutellum, 
et une deuxième bande, plus externe, également raccourcie en avant, 
et s'arrétant, en arrière, vers le milieu de la précédente, Du fait du 
raccourcissement des deux bandes latérales en avant, les épaules 
sont claires. Scutellum d'un jaune grisätre, portant quatre longs poils 
jaunes dans la partie médiane, et un autre à chaque extrémité. 


Post-scutellum brun clair. 

Balancier entièrement brun très clair, sauf une calotte noire sur 
l'extrémité distale du bouton. 

Aile (fig. 18) hyaline, à lobe anal effacé. Nervures distales hyalines. 
Nervures basales à peine teintées de gris. Radius et cubitus grossis et 


brunis, formant une petite tache sur le bord antérieur. Deux cellules 
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radiales de mème longueur (35 up), à peine ouvertes. Microtriches de 
petite taille. Macrotriches vigoureuses, peu nombreuses mais répar- 


Fig. ) Aile de Dasyhelea flaveola 9. 


ties sur toute la membrane, en séries linéaires, ménageant de larges 
bandes glabres de part et d'autre des nervures. 

Pattes d'un jaune clair uniforme, genoux compris, le 5° article du 
larse étant seul très légérement bruni. Tibia antérieur armé à son 
extrémité distale d'un peigne à longues dents, sans éperon ; tibia 
intermédiaire inerme ; tibia postérieur armé d'un double peigne, 
dont le plus grand à 7 dents, sans éperon. Tous articles des tarses 
cylindriques, sans soies ni poils particuliers, sauf le protarse posté- 
rieur qui porte quelques poils spinuleux. Griffes petites, simples, 
égales ; empodium filiforme. 


I IT III IV 

Patte antérieure 12 5,9 4,5 4 

Patte intermédiaire 13,5 6 5 

Patte postérieure 17 7 6 4,0 
Abdomen. Tergites IE à VIT bruns, avec la marge postérieure 
claire ; VII clai, avec la marge antérieure brune ; IX et les cerques 
entièrement clairs, à poils brun sombre. Ventre et flancs blanchâtres. 
Spermathéque unique, fortement chitinisée, régulièrement piriforme 

(70 u X 950 u) (fig. 12). 


Guelta Mossi (n° 77): 2 9. 


De par sa coloration générale jaunâtre, les bandes longitudinales 
brunes du mesonotum, la forme des articles de lantenne, cette 
femelle est à séparer de D. flaviformis CIM. et D. fuscipleuris 
C.LM. de la Gold Coast (3). Mais, chez la première de ces deux 
espèces, les articles de lantenne sont plus globuleux, le scutellum 
porte cinq longs poils, l'aile ne présente pas de macrotriches dans 
sa cellule anale et les genoux sont sombres ; chez la deuxième, le 
troisième article du palpe est seulement plutôt plus long que le qua- 
trième ou le cinquième, l'aile porte beaucoup moins de macrotri- 
ches, et les pattes sont ornées de bandes brunes. 
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Dasyhelea insignicornis n.sp. 


FEMELLE. 


Yeux densément pubescents ; séparés par un intervalle très étroit, 
à peine perceptible, sur toute la hauteur de leur bord supéro-interne. 
intenne (fig. 19). Scape brun sombre. Tous les articles suivants jau 
natres dans bruns dans leur partie distale, fa 
partie jaune, d'abord predomii 
profit de la partie brune. IN 
EV-X d'abord 


ment d 


iate, diminuant progressivement ou 
clobuleux, à pédicule court (o unites) 
cllipsoides, sans col distinct, diminuant 
leur extrémité ; XIXIV ne différant 


et avec un col mieux 


pas sensi 
biement narque 
n obus, sans stvI s articles FI-X porte deux longues 
sensorielles effilées, fortement recourbées en crochet, 
une ou deux autres 


rles, et quelques spinules. Poils 
épars sur XI-XV, implantes 


base 


NII XIII 


helea insiqgnicornt 


haut, articles . X-Xlet XV de l'antenn palpe 


Palpe jaunâtre. Tous les articles, cylindriques. 
rement re ur son axe: sans organe sensoriel, portant 


s soies directemet 


dans 


son tiers basal quelqu t implantées sur le tégument. 


Longueu:i 
Largeur 


Front, tromp bruns brun sombre. 


Mesonotuüm if 


sombre. Sculellum 
tant 10 longs poil 


jaunaätre, por- 


équidist les uns des autres, sauf le premier, 
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à chaque extrémité, qui est un peu plus éloign gro il 


autres. Post-scutellum brun. 


Balancier à tige brun sombre et bouton brun clair 


Ailes (Gg. 20) en mauvais cial itres, présentant partout la 
méme largeur. Nervures basal lars très légèrement brunies, en 
particulier au niveau des uliules. Celles-ci de longueurs 
presque égal la première linéaire Ü u}, la deuxième largement 
ouverte 16 Vervures distales hyalines, peu visibles 
Microtriches de très petite ile, nombreuses. Macrolri s de nde 
taille, pour la plupart perdues, mais en juger d'après leurs bast 
d'implantation, nt breus réparties uniformemet ur toute 
membrane, ménageant une bande bre le loi ibilus. mai 
non part et d'autr les Nervures distal 


Fig. 20. Aile de Dasyhelea instquicormes 
Seules Les bases d'implantation de premièi 
macrotriches, en bordure du eubitus, ont été 


représentées. 


Pattes jaunes en entier, avec le genou noir et le 5° article du tarse 


èrement bruni. Tibia antérieur arme à Son exEr« mité distale d'un 


éperon long et vigoureux et d'un peigne à dents tres faibles ; tibia 


intermédiaire inerme ; tibia pos ‘rieur sans éperon, arme d'un dou- 


ble peigne, dont le plus grand à 7-8 dents. lous articles cylindri- 


ques, densément velus, mais sans bâtonnets, soies où pois particu- 


titles, ega 


liers, hormis quelques soies bulbeuses. Griffes pt 


les ; empodium rudimentaire. 


Patte antérieure 


Patte intermédiaire 15 17 23 11 5 6,5 
atte postérieure 15 17 30 14 10 5 6.5 


Abdomen et cerques bruns. sut les deux exemplaires examinés la 


segmentation est très accusée, l'abdomen présentant un aspect veri- 


tablement annelé (fig. 21). Le 8° segment présente en outre, pres 


de son bord postérieur, et courant parallèlement 


- 
1» 

1, mars 1961 


78 J. CLASTRIER, J. A. RIOUX ET S. DESCOUS 


sissement chitineux en forme de ruban doublement recourbé : sur 
lui-même, et dans sa direction générale. Spermathéque unique, très 


Fig. 21. Partie postérieure de l'abdomen de 
Dasyhelea  insignicornis montrant Ja segmenta- 
tion, la spermathèque et le ruban chitineux. 


déformée sur les deux exemplaires, mais paraissant volumineuse 
(105 x 80 u environ), munie d'un col de 15 u. 
Enneri Soradom (n° 112) 


La présence d'un épaississement chitineux dans le 8° segment 
abdominal, au-devant de la vulve, rapproche cette espèce de D. flava 
C.LM. (3) ; flavipicta LM. (5) nyasæ 1.M. (10). Mais la forme mème 


de cet épaississement, ainsi que les autres caractères de linsecte, 
comme la coloration des articles de l'antenne, la présence de dix 
longs poils sur le scutellum, permettent de séparer D. insignicornis 


de ses congénères. 


Paipomyia vittata n.syp. 
FEMELLE. 


Yeux nus ; très largement séparés lun de lautre par un intervalle 
en forme de V. 


Antenne (fig. 22) entièrement et uniformément brun sombre. Arti- 
cle TT de grande taille, subglobuleux, largement uni à son pédicule 
(de 11 unités) ; IV-X également subglobuleux et semblables entre 
eux ; XI-XIV plus longs que les précédents, ellipsoïdes, sans col dis- 
tinct ; XV comme les précédents à la base mais plus long, acuminé, 
sans stylet. Chacun des articles IV-X porte cinq ou six poils ou soies, 
que l’on peut différencier d'après leur longueur en deux soies sen- 
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sorielles très longues (presque aussi longues que deux fois Particle), 
dirigées transversalement, fines, acérées à leur extrémité qui est légé- 
rement recourbée, et trois à quatre poils du verticille, plus courts que 
les précédents, bien que cette distinction soit peut-être arbitraire. 
L'article TT porterait dans ces conditions trois soies sensorielles et 
plusieurs poils du verticille. Les articles XI-XTIT portent un verticille 
de quelques poils semblables aux soies sensorielles (?) des précé- 
dents ; sur le reste du corps, ainsi que sur la totalité de XIV et XV, 
seulement des poils épars. 

Longueur 11 10 10 10 10 10 9 ( 192 “+ 14 14 29 
Largeur 9 8 8 8 8 8 8 8 8 


Palpomyia vittata @. En haut flagelle de l'antenne 
en bas, palpe (à gauche) et mandibule (à droite). 


Palpe (fig. 22) brun noir avec l'extrémité des quatre premiers arti- 
cles et la totalité du dernier plus claires. IT grossi de la base à son 
extrémité ; I cylindrique, sans organe sensoriel individualisé, mais 
avec deux ou trois soies sensorielles implantées dans le fond d'une 
petite cupule vers le milieu de son bord interne ; IV subcylindri- 
que ; V massué. 


Longueur # 13 20 £ 18 


Largeur 7 8 6 j 8 


Mandibule (fig. 22) à sept dents ; les quatre proximales bien déta- 
chées et très aiguës, à direction rétrograde, et les trois distales 
obtuses, moins bien séparées les unes des autres. 

Front brun. Vertex présentant une bande d'un brun très elair 
immédiatement en arrière des veux ; noir à la partie tout à fait 
postérieure. Trompe brune. 

Mesonolum normalement conformé ; brun clair, présentant des 
bandes longitudinales sombres très apparentes ainsi réparties : une 
bande médiane (résultant de la fusion de deux bandes paramédianes 
juxtaposées) partant du bord antérieur du mesonotum, s'élargissant 


progressivement et s'arrètant, en arrière, un peu au-delà du milieu ; 
de chaque côté de cette bande et successivement : une deuxième 
bande, large, interrompue en avant au niveau de lépaule, et n'attei- 
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gnant pas tout à fait, en arrière, le scutellum ; une troisième bande, 
étroite, très latérale, commencant en avant au mème niveau que la 
précédente, et s’arrêtant, en arrière, au même niveau que la bande 
médiane ; cette troisième bande brune occupe donc assez exactement 
le tiers moyen du mesonotum. Nombreux poils, noirs et courts, 
implantés sur des bases claires particulièrement apparentes au 
niveau des bandes brunes. Sculellum de la mème teinte que le brun 
clair du précédent ; portant six longs poils trigéminés : un groupe 
de deux dans sa partie médiane, et un autre groupe de deux à cha- 
cune de ses extrémités, plus quelques autres poils plus courts. Post- 
scutellum du mème brun que les bandes sombres du mesonotum. 


Balancier à tige brune et bouton d'un blanc sale. 


Aile (fig. 23) très légèrement chagrinée par suite de la présence 


de grosses microtriches : plus large dans sa moitié distale, Nervures 


Aile de Palpomyia viltala 9. 
basales très larges et très légérement teintées de brun ; nervures 
distales linéaires, hvalines mais bien visibles, sauf lextrèéme base 
de D. Première cellule radiale quadrangulaire ; deuxième près de 
trois fois aussi longue que la première, triangulaire (50 ù x 10 u 
et 140 u »x 10 uw). Pas de macrotriches ; aucune soie sur les nervures 
basales ; frange formée d'une seule rangée de poils, alternativement 
longs et courts. Branche postérieure de la discoïdale prenant naïis- 
sance sous la transversale. 
Pattes. Aux deux paires antérieures : fémur, tibia sauf à son extré- 
mité, deux premiers articles du tarse, base du troisième, jaunatres ; 
bande apicale sur le tibia, extrémité distale du troisième article du 
tarse, totalité des deux derniers, bruns ; genou noir. Méme disposi 
tion pour la paire postérieure, mais le fémur est légèrement assombri 
dans son ensemble et porte une bande terminale brun sombre, qui 
se continue sur le genou. Tous les articles normalement conformés, 
quatrième du tarse légèrement tronqué. Fémur antérieur très lége- 
rement grossi et portant 1-3 épines noires dans sa moitié distale, 
les autres fémurs inermes. Tibia antérieur armé à son extrémité 
distale d'un peigne et d'un éperon long et acéré : tibia intermédiaire 
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inerme, portant seulement une spinule, comme les articles du tarse ; 
tibia postérieur armé d'un double peigne, dont le plus grand à 
cinq dents, et d'un éperon obtus, large et court, triangulaire. Pro- 
tarse intermédiaire portant une grosse spinule noire à chacune de 
ses extrémités ; les deux articles suivants avec deux spinules à leur 
extrémité distale. Partout ailleurs, quelques poils spinuleux, ou soies 
bulbeuses, de couleur claire. Griffes simples, égales, munies d’un 
petit talon à la base ; empodium filiforme. 


Patte antérieure 14 [ 16 8 6,5 6 10 
Patte intermédiaire 60 56 25 11 8 6 10 
Patte postérieure 62 60 29 12 8 6 10 
Abdomen. Tergites jaunâtres, avec la marge antérieure d’un brun 
sombre. Une seule paire de glandes en baguette (gland rods ou ever- 
sible glands des auteurs de langue anglaise) prenant naissance sur 
le bord antérieur du 7° article, bifurquées vers le milieu du 5° seg- 
ment, et atteignant la base du 4°. Premiers sternites d’un blanc sale ; 
les derniers assombris, comme les cerques. Deux spermathèques 
quelque peu déformées, mais paraissant être subglobuleuses, de la 
méme taille (55 nu »x 50 u), sans col, et très hautement chitinisées, 
plus une troisième spermathèque rudimentaire. 


Enneri Boussana (n° 117): 1 ©. 


Les espèces du genre Palpomyia de petite faille et dont le meso 
notum clair est marqué de bandes longitudinales brunes très appa- 


rentes sont peu nombreuses. P, vittata peut en être séparée par 
l'absence de tubercule à la partie antérieure du mesonotum, et par 
le petit nombre d'épines portées par le fémur antérieur (les autres 
fémurs étant inermes). Seul, P. castellana (Strobl, 1900) s’en rap- 
procherait, mais il est d'une taille beaucoup plus grande, le fémur 
antérieur porte 4-3 épines, et Fornementation des pattes est diffé- 
rente (1). 


Bezzia dubia n.sp 
MALr. 


Yeux nus; largement séparés sur toute la hauteur de leur bord 
supéro-interne par un intervalle en forme de V, sauf à l'extrème 
base où ils se touchent en un point. 

intenne. Scape brun sombre ; II-XT jaunes au-dessous de l'inser 
lion des poils du verticille, d'un brun progressivement plus clair 
au-dessus de cette insertion ; XIT jaune sur presque toute sa lon- 
gueur, brun à son extrémité ; XIIT jaune sur sa moitié basale, brun 
sur sa moitié distale ; XIV-XV jaunâtres à l'extrème base, bruns sur 
le reste de l'article, Panache court et peu fourni, jaunâtre, irrégu- 
lièrement implanté sur les articles où il forme environ trois à qua- 
tre lignes d'insertion sur IT, deux lignes alternées sur IV-X, et 
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s'étend sur les deux quarts médians de et Article IF massué, 
légèrement coudé sur son axe, le corps séparé du pédicule (14 uni- 
tés) par un étranglement à peine marqué ; IV-X légèrement grossis 
au milieu, au niveau de l'insertion des poils du panache ; XI-XII 
comme les précédents à la base mais beaucoup plus longs ; XIFI-XV 
subeylindriques, à poils épars ; le dernier acuminé, sans stylet. 

III IV V VI VH VEIT X XI XIII XIV XV 
Longueur 14 13 18 13 13 13 13 13 23 38 18 18 29 
Largeur 10 10 10 9 9 8 &: 75 1 6 6 6 6 


Palpe brun clair. Tous articles subeylindriques, sauf le dernier 
qui est plutôt en ellipse, et sensiblement de la même longueur. Une 
petite fossette au-dessus du milieu du bord interne de TI, dans Île 
fond de laquelle s'insèrent deux soies sensorielles longues, rectili- 
gnes et légèrement renflées à leur extrémité. 

11 IV 
Longueur 10 
Largeur 

Vertex, front, noirs ; trompe brun clair. 

Mesonotum de conformation normale et sans tubercule, noir 
comme le post-scutellum ; sculellum à peine plus clair que les pré- 
cédents, portant quatre poils, noirs, courts et spinuleux (deux au 
milieu et un à chaque extrémité). 

Balancier noirâtre de bout en bout, avec la moitié distale du bou- 
ton d’un noir franc. 


Aile (fig. 24) à lobe anal effacé ; devenant progressivement plus 
large depuis sa base ; légérement chagrinée. Nervures basales larges, 


Aile de Bezzia dubia 


distales linéaires, toutes hyalines. Une seule cellule radiale, longue 
et très étroite (300 wu »x 12 u). Bifurcation de la discoïdale sous la 
transversale. Poils de la costa rares et espacés ; aucune soie sur Îles 


nervures basales ; aucune macrotriche sur la membrane. 


TD): 3237: P : 48; P,: 60: 
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Paltes. Toutes les hanches brunes. À la paire antérieure : fémur 
brun clair dans sa moitié basale ; présentant une bande brune dans 
son troisième quart ; jaunâtre dans son quart terminal, sauf le genou 
qui est noir ; tibia jaunâtre dans son quart basal, sauf le genou qui 
est noir (comme pour la partie correspondante du fémur) ; présen- 
tant ensuite une large bande brune qui dépasse le milieu de l'article, 
puis une bande jaunâtre subapicale, et une bande brune terminale. 
A la paire intermédiaire : fémur et tibia bruns, avec la moitié basale 
du fémur et une étroite bande sub-basale sur le tibia légèrement 
éclaircies. A la paire postérieure : fémur et tibia plus sombres 
qu'aux deux paires antérieures, avec la moitié basale du fémur 
imperceptiblement  éclaircie. Partout : trois premiers articles du 
tarse jaune clair ; quatrième très légèrement bruni ; cinquième brun. 
Tous les articles normalement conformés, sauf le quatrième à tous 
les tarses, qui est légèrement cordiforme. Fémur antérieur portant 
dans sa moitié distale deux fortes épines noires qui encadrent la 
bande brune ; les autres fémurs inermes. Tibia antérieur armé à son 
extrémité distale d'un peigne et d'un éperon ; tibia intermédiaire 
inerme, portant seulement une spinule noire ; tibia postérieur armé 
de deux peignes, dont le plus grand à 6 dents, sans éperon visible. 
Articles des tarses sans bâtonnets, soies ou poils particuliers, sauf 
les trois premiers articles du tarse postérieur qui portent deux ran- 
gées de soies bulbeuses. Griffes petites, simples, égales, bifides à leur 
extrémité ; empodium rudimentaire. 

IT IV V 
Patte antérieure 36 33 17 4 9 À 6 
Patte intermédiaire 40 23 11 6,9 
Patte postérieure 18 16 25 11 7 L 7 

\bdomen. Tergites et sternites bruns dans leur moitié proximale, 
noirätres dans leur moitié distale, portant de longs poils noirs. 

Pince génitale (fig. 25) noire et de dimensions remarquables, plus 
de deux fois aussi large que l'extrémité de l'abdomen ; d’un type 
souvent rencontré dans le genre. Nous noterons seulement les parti- 
cularités suivantes : 9° sternite de très faibles dimensions ; coxite 
volumineux, massif ; style court mais fortement élargi et d’une forme 


très particulière ; æ&deagus dans son ensemble, et plus spécialement 


sa tige médiane, proportionnellement très réduit ; tige médiane des 
harpes au contraire volumineuse, en forme de gouttière ouverte vers 
la face ventrale, très fortement élargie à son extrémité, terminée 
médialement par une sorte de pelote portant de nombreuses rangées 
de petites papilles, et latéralement par deux cônes obtus (un de 
chaque côté) hautement chitinisés. 


Bardagué (n° 121) : 1 


La conformation de la pince génitale, plus spécialement des har- 
pes et de lædeagus, est d'un type habituellement observé dans le 
genre ; cependant, les particularités notées ci-dessus permettent de 
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Bezzia (Probezzia) griseipes n.sp. 


MALE. 


Yeux nus ; très largement séparés l'un de lautre. 


Antenne. Scape brun noir; flagelle brun ; panache brun, très 
court et peu fourni. Article HT très long, en massue, le corps étant 
séparé du pédicule (416 unités) par un étranglement à peine marqué ; 
portant de rares poils du panache irrégulièrement implantés sur 
toute la hauteur du corps ; IV-XE avant tous sensiblement la même 
forme, ovalaires, progressivement plus étroits, avec les poils du pana- 
che irrégulièrement implantés dans leur partie moyenne ; XIT de la 
mème forme que les suivants, mais possédant encore, comme Îles pré- 
cédents, quelques poils du panache ; XITI-XIV en ovale allongé, ten- 
dant à devenir subeylindriques, sans verticille à la base, portant 
seulement des poils épars ; XV comme les deux précédents, mais 


acuminé, sans stylet. 


XIV 


III X XI XIII 
Longueur 16 10 11 21 
Largeur 12 10 10 9 8 8 8 8 7 8 9 9 


XII 
16 


Palpe brun clair ; de très petite taille. Tous les articles courts et 
paraissant comme emboités les uns dans les autres ; I, HE et V sub- 
cylindriques, IV globuleux. Pas d'organe sensoriel sur IT, mais deux 
soies sensorielles implantées sur son bord distal, longues, dépassant 
l'extrémité de larticle suivant, rectilignes et à extrémité très légé- 


rement grossie, 


II IV 


Longueur 9 8 6 6 


Largeur 8 1 7 


brune, aussi courte que les palpes. 


Front, verlex, noirs : trompe 
Wesonotum rétréci dans sa partie antérieure, mais non prolongé 
au-dessus de la tête, sans tubercule ; brun noir, à poils noirs. Scu- 
tellum légèrement plus clair que le mesonotum ; portant une quin- 
zaine de poils courts répartis sur toute sa longueur, et deux autres 
poils plus longs dans sa partie médiane. Post-scutellum noir. 


Balancier d'un jaune sale de bout en bout. 


lile (fig. 26) peu lobée et rétrécie dans sa moitié proximale, nette- 


ment plus large dans sa moitié distale; chagrinée (microtriches 
nombreuses et de grande taille). Nervures basales larges, à peine 
teintées de gris ; nervures distales linéaires, peu visibles, particulie- 
rement la moitié proximale de D,; fausse nervure au-devant de la 


posticale presque aussi bien marquée que cette dernière ; pas de 
fourche intercalée, Bifurcation de la nervure discoïdale située sous 
la transversale, Une seule cellule radiale, longue (500 uw) et très 
étroite, Au-delà de la costa, le bord antérieur de laile est légère- 
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ment épaissi jusqu'au voisinage de son extrémité, Rares poils espacés 
sur toute la longueur de ce bord antérieur ; aucune soie sur Îles 


Fig. 26. Aile de Bezzia qgriseipes 


nervures basales ; aucune macrotriche sur Ta membrane. Frange 
formée d'une seule rangée de poils égaux. 


Pattes. Aux deux paires antérieures : fémur et tibia gris brun, avec 
la moitié basale du fémur légèrement éclaircie ; trois premiers arti- 
cles des tarses et moitié basale du quatrième également éclaircis, 
moitié distale du quatrième et totalité du cinquième du méme gris 
brun que le tibia. Mème disposition sur la paire postérieure, mais 
le tibia est éclairei sur presque toute sa longueur, ce qui fait appa- 
raitre une bande apicale plus sombre. Tous les articles normalement 
conformés. Fémurs sans épines ; poils rares, courts et rigides par- 


tout. Tibia antérieur armé à son extrémité distale d'un peigne et 


d'un éperon long, mince et acéré ; tibia intermédiaire inerme, por- 


tant seulement une spinule noire : tibia postérieur armé de deux 
peignes, dont le plus grand à 4 dents, sans éperon. Articles des tarses 
cylindriques et dépourvus de tous bälonnets, Sspinules, poils ou soies 
particuliers, sauf le protarse postérieur qui porte, sur toute sa lon- 
sueur, une double rangée de vigoureuses soies bulbeuses. Grifes 
petites, simples, égales, munies d'un petit talon à la base : empodium 
rudimentaire. 
Il 

Patte antérieure 3: 


Patte postérieure 5 


Abdomen uniformément brun jaunaätre, à pubescence brun noir. 


Pince génitale (ig. 27) un peu plus sombre que Fabdomen., 9° ster- 
nite très largement échancré ; glabre, sauf sur les côtés de louver- 
ture, où il porte une courte pubescence. 9° tergite à bord postérieur 
arrondi, terminé par trois lobes volumineux : deux latéro-dorsaux, 
pubescents et portant de très longs poils, le troisième médio-ventral, 
seulement pubescent ; ces trois lobes, qui ont à peu près la méme 
longueur, dépassent légérement Fextrémité des coxites. Ceux-ci sans 


caractères particuliers. Style court, très fortement recourbé sur son 
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axe et diminuant rapidement de largeur, pubescent sur presque toute 
sa longueur, sauf à son extrémité, qui est glabre et terminée en 


Fig. 27. Pince génitale de Bezzia griseipes. 
5 5 q 


pointe. Harpes soudées entre elles ; leur partie basale est constituée 
par une barre transversale d’où se détachent, de chaque côté, deux 
appendices à direction dorsale, mais dont lun est orienté vers la 
base de la pince, et l'autre vers son extrémité ; leur partie distale 
est représentée par une formation cylindrique, vigoureuse, légère- 
ment grossie à son extrémité, qui se dirige ventralement., Ædeagus en 
forme de V, où de Y à branche médiane très courte, faiblement chi- 
tinisé, couvert d'une courte pubescence. 

Biltine (n° 30) : 1 

Chez Probezzia pistiæ 1M. (4) le style est réduit aux dimensions 
d'un appendice insignifiant et la forme de Fædeagus est différente ; 
chez B. agathæ& De M. (18), dont lépine du fémur antérieur peut 
manquer quelquefois, le mesonotum présente un tubercule proémi- 
nent, l'ornementation des pattes est différente, la forme de lFædeagus 
également ; chez B. umlalazia De M. (8), qui porte une seule spinule 
sur le fémur antérieur, le 9° sternite n'est pas encoché, lornemen- 
lation des pattes est différente, la costa est proportionnellement 
plus courte. 


Ceratopogon (Brachypogon) æthiopicum n.sp. 


MALE. 


Yeux très largement séparés Fun de Fautre ; à pubescence dense 
mais courte. 
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Antenne. Scape noir; article HT brun; les suivants légèrement 
plus clairs, sauf les deux derniers qui sont également bruns. Arti- 
cle TI à corps long, ovoide, et pédicule de 9 unités ; IV-XIT large- 
ment unis les uns aux autres par leurs bases, formant, avec TT, une 
sorte de longue tige moniliforme devenant progressivement plus 
étroite, XI et XIE étant seuls un peu mieux individualisés ; XIIT et 
XIV cylindriques, à base légèrement grossie, portant un verticille de 
poils longs et forts (non du panache) ; XV acuminé, sans verticille 
et sans stylet. Panache brun. 

WI VIE VII IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 20 10 9 ( 9 11 34 
Largeur 12 10 S - 6 6 7 7 

Palpe brun clair. Article I subevlindrique ; HT légèrement grossi 
de la base à son extrémité, présentant immédiatement avant celle-ci, 
sur son bord interne, une fossette peu profonde renfermant un bou- 
quet de quelques soies sensorielles courtes, à extrémité grossie, qui 
dépassent largement le plan de l'ouverture ; IV et V subcylindriques. 


II IV 
Longueur 12 16 S 12 


Largeur 5 7 6 6 
Front, vertex, clypeus, noirs ; {trompe brune, 


Mesonotum, scutellum et post-scutellum entièrement noirs, à polis 
noirs ; scutellum portant deux longs poils noirs dans la partie 
médiane, et un autre à chaque extrémité. 


Balancier à tige à peine brunie et bouton d'un blane sale. 


Aile (fig. 28) hyaline, progressivement élargie depuis sa base. Ner- 
vures basales brunies, larges, particuliérement le radius et le cubitus 
qui délimitent deux cellules radiales de méme longueur, la première 
fusiforme, la deuxième ovalaire (60 x 10 net 60 % 15 u). Nervures 
distales linéaires, hyalines, peu visibles ; rameau postérieur de Ta 


Fig. 28. Aile de Brachypogon æthiopicum 


discoïdale absent ; rameau antérieur de la posticale n'arrivant pas 
jusqu’au bord de l'aile. Poils du bord antérieur, sur la costa, peu 
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nombreux et espacés ; une seule soie à la base de la sous-costale, 
une autre à la base du radius, une dernière sur le cubitus, à hauteur 
de la transverse radiale, Microtriches de très petite taille ; aucune 
macrotriche. Membrar: très légèrement brunie le long des nervures 
médiane, transversale et cubitale. Frange formée d’une seule rangée 
de poils, alternativement longs et courts. 


Pattes. À la paire antérieure : fémur brun clair à la base, progres- 
sivement assombri jusqu'à son extrémité distale ; tibia brun sombre 
à la base, progressivement éclairci jusqu'à son extrémité (variations 
allant dans le mème sens lorsque larticulation est fermée) ; genou 
noir ; trois premiers articles du tarse jaunâtres ; quatrième légée- 
rement et cinquième plus fortement assombris. A la paire intermé- 
diaire mème disposition, sauf pour le fémur qui est uniformément 
brun. À la paire postérieure : fémur et tibia uniformément bruns ; 
protarse brun clair ; deuxième et troisième articles jaunâtres ; qua- 
trième légèrement el cinquième plus fortement assombris. Tous les 
articles normalement conformés. Tibia antérieur armé à son extré- 
mité distale d'un peigne et d'un éperon médiocre ; tibia intermé- 


diaire ineiine ; tibia postérieur armé de deux peignes, dont le plus 
grand à 6-7 dents, et d'un éperon très médiocre, Trois premiers arti- 
cles à tous les tarses armés d’une paire de spinules à leur extrémité ; 
les autres sans poils ni soies particuliers, sauf le protarse postérieur 
qui porte une double rangée de puissantes soies bulbeuses et de 
nombreux poils spinuleux. Griffes petites, simples, égales, bifides 
à leur extrémité ; lune d'elles portant une barbe à la base. Empo- 


dium rudimentaire. 


F 11 111 IV V 
Patte antérieure 38 12 7,6 6 5 
Patte 10 18 


Patte postérieure 11 17 9 7 D 6 


intermédiaire 


Abdomen elair sur les premiers segments, s'assombrissant progres- 
sivement jusqu'au dernier, qui est noir comme la pince. 


Pince génilale (fig. 29) de très grande taille, 9° sternite haut et 
large, à peine encoché sur son bord distal, qui est longé par une 
bande transversale de pubescence débordant légèrement sur cette 
encoche. 9° tergite profondément découpé dans sa partie moyenne, 
au-dessous de laquelle il renferme une armature chitineuse disposée 
en étoile, comme il est indiqué sur la figure (profil) ; sur son bord 
postérieur, deux lobes charnus portant une forte épine et quelques 
poils. Coxite sans caractères particuliers, sinon que le bord posté- 
rieur présente, vu par transparence par la face veutrale, une forme 
en V. Style robuste ; de la mème largeur de bout en bout ; modéré- 
ment velu ; terminé par un petit bec sur son bord interne. Harpes 
d'une structure très compliquée ; formées d'une partie commune 
transversale, de laquelle se détachent, de chaque côté, quatre appen- 
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; le premier, court, se dirige dorsalement vers la base de la 


dices 
pince et présente, vu de face, l'aspect d'une tête arrondie munie 


d'un petit bec (comme également la base de Pædeagus située à la 
méme hauteur) ; le deuxième de longueur moyenne, décrit un cro- 


100u 


Pince génitale de Brachypogon æthiopicum. 
L'ædeagus n'a été ombré que sur sa moitié droite et la base 


des harpes sur sa moitié gauche. 


chet vers lextérieur de la pince, en restant dans un même plan 
transversal ; le troisième, le plus long, se présente sous la forme 
d'une tige dirigée distalement, dans un plan plus ventral que celui 
du précédent, s'écartant peu de l'axe de la pince, et dont lextrémité 
effilée est légérement recourbée vers la face dorsale ; le quatrième 
appendice enfin, le plus court et le plus ventral, se présente sous la 
forme d'un style avant la même direction que le premier appendice. 
Ædeagus en forme de Y dont les trois branches seraient à peu près 
de la mème longueur, la branche distale médiane divisée à son 
extrémité en deux parties légèrement divergentes et recourbées vers 
la face ventrale. 
3iltine (n° 29): 2 4; Guelta de Beskéré (n° 43) : 1 


La forme de lædeagus permet de séparer C. æthiopicum des 
rares espèces africaines dont la pince est connue. Signalons toute- 
fois que chez Helea vaillanti Mayer décrit d'Algérie (25), le dessin 
de lædeagus présente curieusement la forme des harpes de notre 
mäle et inversement ; mais, chez vaillanti, D, est seulement inter- 
rompue, et la deuxième cellule radiale est ouverte, ce qui nous per- 
met de penser qu'il ne s'agit pas d'une mauvaise interprétation du 
schéma de K. MAYER de notre part, mais que les deux espèces sont 


bien distinctes. 
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Bien que Biltine et Beskéré se situent à la limite méridionale du 
Sahara, cette espèce est nommée æthiopicum en raison de sa pré- 
sence à Addis Abéba (un exemplaire mâle capturé par J. LANE en 
1955 et examiné par l'un de nous), ce qui nous permet de penser 
qu'elle appartient à a région éthiopienne plutôt qu'à la région 


paléarctique. 


Leptoconops (Holoconops) kerteszi Kieff., 1908 


MALE. 


La femelle seule avait été décrite par J. 3. KIEFFER (2) ; aussi cette 
identification est-elle basée sur diverses publications postérieures 
concernant le mâle et plus spécialement la conformation de la pince 
génitale (13, 20, 22). 

Yeux nus; très largement séparés lun de Pautre par un inter- 
valle dont la valeur est comprise entre le diamètre d'un scape et 
la demi-largeur de la tête. 

Antenne de la mème forme générale que dans l'espèce suivante. 
Pédicule de TT: 13 unités. 

VIEIL IX X XE XII XIII XIV XV 
Longueur 1 8 8 9 10 39 
Largeur 7 7 6 6 6 7 

Palpe à quatre articles : le premier brun clair ; les trois derniers 
plus sombres, avec un anneau clair aux articulations. F de forme 
triangulaire : IT et IV cylindriques ; TI grossi de la base à son 
extrémité, avec une petite fossette sensorielle au-dessus du milieu 
de son bord interne, dans le fond de laquelle s'insèrent 3 à 4 soies 
courtes, qui dépassent largement le plan de louverture. 

Il III IV 
Longueur - 7 18 11 

Front, vertex, clypeus noirs ; trompe brun noir ; front entièrement 
nu. Mesonotum, scutellum, post-sculellum noirs. Mesonotum présen- 
tant au niveau de chaque épaule deux petites fossettes situées dans 
le prolongement lune de Fautre. 

Balancier brun noir sur la moitié basale de la tige ; hvalin par- 
tout ailleurs. 

Aile entièrement hvaline, Y compris les nervures basales (larges), 
distales (linéaires) et les microtriches. Aucune macrotriche. L'aile 
est beaucoup moins allongée que celle de Fespèce suivante, sa lar- 
geur étant proportionnellement plus grande, mais la nervation pré- 


sente la même disposition (voir fig. 31). 
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Pattes. Partout : fémur brun elair ; tibia plus clair que le fémur, 
particulièrement sur sa moitié distale (disposition plus nette aux 
deux paires antérieures) ; tarse jaunâtre. Fémurs et tibias étroits. 
A la paire antérieure : tibia armé à son extrémité distale d’un épe- 


ron avant la mème longueur que la largeur de larticle, et d'un peigne 
dont les dents sont aussi longues que léperon ; protarse portant 
respectivement à la base, au milieu et à son extrémité trois spinules 
ou paires de spinules (variable suivant les échantillons) ; trois arti- 
cles suivants portant une seule paire de spinules plus faibles, à leur 
extrémité. A la paire intermédiaire : tibia armé d'un éperon très 
médiocre ; protarse portant une paire de fortes spinules à la base 
et une autre à son extrémité ; article suivant avec une seule paire, 
plus faible, à son extrémité. A la paire postérieure : tibia armé d’un 
éperon médiocre, et de deux peignes, dont le plus grand à 4 dents 
assez grèles (deux longues au milieu, et une courte de chaque coté) : 
protarse avec une paire de fortes spinules à son extrémité ; une paire 
de spinules plus faibles à l'extrémité des deux articles suivants. 
Tous articles cevlindriques. Griffes petites, simples, égales, lune 
barbue à la base; empodium représenté par un filament 
épais et rigide. 

IT [11 
Patte antérieure 4 1,5 
Patte intermédiaire 24 
Patte postérieure 


( | 
\ \| 


Fig. 30. Pince génitale de Leploconops kerteszi. 


La pince génilale (fig. 30) est tout à fait conforme à la description 
et au dessin donnés par J. W.S. MacriEe pour différents spécimens 
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africains (20), et, à un moindre degré, aux dessins de S. B FREEBORN 
et E.C. ZIMMERMAN (13) ainsi que de W. W. WirTH (22) concernant 
les représentants californiens de cette espèce. Nos échantillons se 
différencient cependant des uns et des autres par leur petite taille 
et par l’absence de bosse sur le bord interne du style, qui est au 
contraire légèrement concave. 


Baména (n° 40): 3 


Leptoconops fuscipennis n.sp. 


MALE. 


Yeux nus ; très largement séparés par un intervalle dont la valeur 
est comprise entre le diamètre d’un scape et la demi-largeur de la 
tête. 

Antenne noire en entier. Article IF très large, touchant son homo- 
logue ; IT globuleux, mal séparé de son pédicule (19 unités) : IV-XI 
d'abord plus larges que longs, prenant ensuite et progressivement 
une forme plus allongée ; simplement grossis dans leur partie médiane, 
au niveau de linsertion des poils du panache ; XIFI-XIV comme les 
précédents à la base, c’est-à-dire portant des poils du panache et 
à corps long et cylindrique ; XV avec un verticille de longs poils 
à la base, un corps long et cylindrique, légèrement mais régulière- 
ment grossi de la base à son extrémité, celle-ci arrondie et portant 
une forte soie à l’apex. Chaque article est séparé du précédent par 
un manchon articulaire hyalin de une à deux unités d'épaisseur. 

Longueur 13 9 10 10 10 11 0420 49 20 29 59 
Largeur 19. 19 ‘141 11 120 10: 10 9 9 7 

Palpe à 4 articles, les deux premiers brun clair, les deux derniers 
brun sombre avec un anneau clair au niveau de leur articulation. 
{ triangulaire et large ; IT subcylindrique et large ; HT rétréci à la 
base en un pédicelle très court et à corps cylindrique ; IV régulié- 
rement cylindrique. Pas de soies ni d’organe sensoriels visibles sur FT. 

II III IV 
Longueur 6 20 21 
Largeur 6 4,5 4,5 

Front, vertex, clypeus, noirs ; trompe brun noir ; front entière- 

ment nu. 


Mesonotum, scutellum, post-scutellum, noirs. Mesonotum présen- 
tant un groupe de trois petites fossettes alignées au niveau de cha- 
que épaule ; scutellum portant un groupe de deux poils noirs, de 
longueur movenne, de chaque côté. 

Balancier brun noir sur la moitié basale de la tige ; hvalin partout 
ailleurs, 
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Aile (fig. 31) à microtriches de grande taille, lui donnant un aspect 
chagriné. Nervures basales et supplémentaire larges, brunes, mais à 
limites imprécises ; nervures distales linéaires, hyalines, réfringen- 


Fig. 31. Aile de Leptoconops fuscipennis 


tes, très apparentes, sauf à l'extrémité distale des rameaux. La costa 
dépasse légèrement lembouchure du cubitus ; tout l’espace compris 
entre le bord antérieur de Flaile et la nervure supplémentaire est 
très légèrement bruni. Bifurcation de la posticale située légèrement 
au-delà de la bifurcation de la discoïdale sur un échantillon (des- 
siné) et légèrement en decà sur lautre. 


Pattes. Fémurs et tibias noirs, avec lapex du tibia et la totalité 
du tarse (particulièrement sur la paire antérieure) plus clairs. Fémurs 
et tibias non grossis. Tibia antérieur armé à son extrémité distale 
d'un éperon mince el acéré plus long que la largeur du tibia, et 
d'un peigne dont les dents très fines sont presque aussi longues que 
l'éperon ; tibia intermédiaire armé d'un éperon semblable au pré- 
cédent, sans peigne ; tibia postérieur armé de deux peignes insérés 
très obliquement, dont le plus grand à quatre grosses dents (deux 
médianes très longues et deux latérales courtes), et d’un éperon 
vigoureux légèrement recourbé en bec de corbeau à son extrémité. 
Pattes portant des poils peu nombreux, mais rigides, particulière- 
ment sur les fémurs et tibias où ils prennent un aspect spinuleux. 
Protarse antérieur portant une spinule médiocre à son extrémité 
distale ; protarse intermédiaire portant une paire de spinules ; pro- 
tarse postérieur garni de véritables spinules sur toute la longueur 
de son bord dorsal, avec une paire plus longue et plus robuste à 
son extrémité. Les autres articles du tarse sont inermes partout. 
Tous les articles cylindriques. Griffes petites, simples, égales, lune 
d'elles munie d'une petite barbe à la base ; empodium représenté 
par un filament épais et rigide. 


Il 
Patte antérieure - 20 9,5 


Patte intermédiaire 22 11,9 


Patte postérieure D: 2. 29 17 10,5 


Abdomen. Tergites et sternites brun noir, avec la marge posté- 
rieure claire. 
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Pince génitale (fig. 32) de la mème forme générale que pour l'es- 
pèce précédente. Les principales différences observées portent sur : 
le 9° sternite qui est plus haut, moins resserré par la base des coxites; 
l'extrémité postérieure du 9° tergite qui présente à chacun de ses 


Fig. 32. Pince génitale de Leploconops fuscipennis. 


angles un fort appendice à direction antéro-postérieure, et non deux 
appendices médians dirigés ventralement ; le style à bords discon- 
tinus, marqués de rétrécissements brusques en marches d'escalier, 
et dont chacun des poils est supporté par un tubercule proéminent ; 
les harpes non réunies par une barre dorsale transversale, donc non 
en forme de H, et à extrémité distale recourbée et effilée, munies 
d'une dent obtuse sur leur face interne ; l'ædeagus dont les deux 
valves sont presque aussi longues que le bord interne du lobe basal 
des coxites. 

Guelta Mossi (n° 77) : 1 4 ; Bardagué (n° 121) : 1 4. 

Ce mâle de Leptoconops (L s) diffère de tous ceux dont la pince 
génitale à été étudiée et dessinée par la forme même de cette pince. 
I diffère également de ceux dont la description est plus sommaire 
en raison des proportions des articles de lantenne et du palpe, 
ainsi que par la coloration des pattes et par la présence d'un bru- 
nissement à la partie antérieure de l'aile. 


Institut Pasteur d'Algérie 
el Laboratoire de Parasitologie 


de la Faculté de Médecine de Montpellier. 
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sous les auspices de PO.C.RSS. et de P.R.O.H.U.Z.A., Arts et 
Métiers graphiques édit, 1960. 


Arch. Institut Pasteur d'Algérik 


98 

3 


ANOPHELES MULTICOLOR 
DANS LE TELL ALGÉRIEN. V. 


NOUVEAUX GÎTES A L'OUEST D'ORAN 


par G. SENEVET, L. ANDARELLI et G. REHM 


Nous avons récemment découvert deux nouveaux gites larvaires à 
Anopheles mullicolor dans le Tell oranais. Ces gîtes, tous deux à 
l'Ouest d'Oran, sont situés au Sud de la Grande Sebkha. 

Le premier, observé en juillet 1958, concerne le Douar Messaoud, 
près de Rio Salado. Il s'agit d'un marécage, dans une région salée. 
(Rappelons que Rio Salado, comme son équivalent Oued Mellah, 
signifie rivière salée). 

Le second, plus à lEst, vient seulement d'être reconnu. Il est 
constitué par une poche d'eau résiduelle dans lOued Rassoul, à 
7-8 kilomètres à l'Ouest de St-Maur et à 8 kilomètres au Sud de la 
Grande Sebkha. Les larves, aux divers stades, ont été trouvées le 
27-10-60. 

Ces deux nouvelles stations prolongent encore vers l'Ouest la zone 
côtière où l'on trouve A. multicolor. Cette bande, depuis Ténès 
jusqu'à Rio-Salado, atteint 250 kilomètres. Bien entendu, A. multi- 
color n'a, jusqu'ici, été observé que dans les eaux particulièrement 
salées de cette zone. 

Le plus occidental de ces gites algériens {Rio-Salado) est encore 
à plus de 420 kilomètres du seul gite signalé dans le Nord du Maroc 
(N. de Tétouan, VIAMONTE et RaMIREZz, 1945 (*). Il est probable qu’on 
retrouvera cette espèce entre ces deux stations. 


Institut Pasteur d'Algérie et 


Service antipaludique de la Délégation générale 
du Gouvernement en Algérie. 


(*) J. ROMERO VIAMONTE et A. IRIGOYEN RAMIREZ. Rev. Sanid. Hyg. Pub., 
5, 1945, 669. 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DE LA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DES SOUS-ESPÈCES, VARIÉTÉS OÙ FORMES 
DE AEDES ÆGYPTI 


par G. SENEVET et ANDARELLI 


P. MaATriNGLY, en 1957, a admis trois formes pour Aedes 


ægypti: la forme lypicus >», la sous-espèce formosus » et la 
variété « queenslandensis >». La sous-espèce formosus est caractérisée 
par la réduction extrême des taches blanches sur les tergites abdo- 


minaux et, notamment, par l'absence d'écailles claires sur le premier 
tergite. La variété queenslandensis est, au contraire, très claire : sur 
certains spécimens, les écailles sombres des tergites disparaissent 
presque complètement. La forme fypicus serait intermédiaire. 

Du point de vue de la distribution géographique, la sous-espèce 
formosus ne se rencontrerait qu'en Afrique seulement et au Sud du 
Sahara. La forme queenslandensis serait commune dans la région 
méditerranéenne, probablement prédominante dans les parties les 
plus sèches. Elle serait rare dans la Région indo-malaise et, appa- 
remment, commune dans les parties du Nouveau Monde d'où l'espèce 
n'a pas été éradiquée. Elle serait commune, également, en Afrique, 
au Sud du Sahara (MATTINGLY). 

La forme fypicus serait prédominante dans la Région indo- 
malaise, le Pacifique et dans certaines régions du Xouveau Monde. 
Elle serait moins abondanie dans la Région méditerranéenne, lAus- 
tralie et peut-être l'Inde (MAFTINGLY). 

Nous apportons ici une modeste contribution à l'étude de cette 
distribution géographique. 

\ cette fin, nous avons utilisé le très beau tableau dressé par 
MacCLELLAND pour létude de la génétique de A. ægypti, tableau que 
nous avons schématisé ici. On peut admettre que, dans ce tableau, 
la sous-espèce formosus esl représentée par le type F, la variété 
queenslandensis par les types N. P. Q. R et la variété fypicus par 


les types intermédiaires, notamment G. et H (fig. 1). 
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE Aedes ægypli 


H M P 


Fig. 1. Dégradation progressive de la teinte noire chez diver- 
ses femelles d’Aedes ægypti. (Schématisé d’après MacCLELLAND, 
Ann. trop. med. parasit., 54, 1960, 306). 


G 


Nos recherches ont porté sur les régions suivantes : 


1° Algérie (Tell et principalement Alger), 13 exemplaires : 


Type H de MacCLELLAND 4 exemplaires (argentés) (1) 


(argenté) 


P 
Q l (argenté) 


2° Tunisie, Gabès, 2 exemplaires : 
Type H de MacCLELLAND 2 exemplaires (argentés) 


\ntilles (Martinique), 7 exemplaires : 


Type G de MacCLELLAND 4 exemplaires (argentés) 


H —- 3 


Guyane francaise, 9 exemplaires : 


lyvpe G de MacCLELLAND 2 exemplaires (argentés) 
H 6 - 
J 


Au total, et dans les limites permises par le faible nombre des 


adultes observées : 


en Algérie (Alger), nous trouvons des exemplaires à coloration 
voisine de la forme {ypicus et, en nombre à peu près égal, des repré- 


(4) Nous indiquons « argenté » dans les cas où nous l'avons constaté. Ceci 
ne signifie pas que, ailleurs, les taches correspondantes soient forcément 


blanc mat. 
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102 G. SENEVET ET L. ANDARELLI 
sentants de la var. queenslandensis ; ce fait confirme les vues de 
MATTINGLY sur la région méditerranéenne ; 


à la Martinique et en Guyane, les types rencontrés étaient tous 
des spécimens noirs, vraisemblablement des {ypicus. 


Institut Pasteur 
el Laboratoire d'Entomologie du Service 
Antipaludique de l'Action Sociale 


Délégation du Gouvernement en Algérie. 
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DEUX NOUVELLES STATIONS 

DE 

AEDES (OCHLEROTATUS) PULLATUS (COQUILLETT) 
DANS LES ALPES FRANÇAISES. 


par G. SENEVET et J. CLASTRIER 


Sous les noms de Aedes jugorum (Villeneuve), A. gallit Martini, 
A. seguyi Apfelbeck, divers auteurs européens ont décrit un Aedes 
montagnard que les classificateurs les plus récents : MARTINI (1930), 
Ebwarps (1932), ainsi que STONE, KNIGHT et STARCKE (1959) consi- 
dèrent comme identique à A. pullatus (Coquillett), 1904. Sont égale- 
ment admis comme synonymes A. acrophilus Dvar, 1917, A. meta- 
lepticus Dyar, 1920 et A. pearyi Dyar et Shannon, 1925. 


Cet Aedes tient, dans le groupe G (communis), du sous-genre 
Ochlerotalus, une place à part avec A. intrudens et A. diantæus. 
\ telle enseigne que MarriNi (1930) les place dans un sous-genre 
spécial Æyparctius. L'hyvpopygium mâle présente, en effet, une struc- 
ture tout à fait particulière. La partie basale du coxite porte un 
lobe basal peu différencié et muni d’une forte épine chitineuse. En 
outre, à une certaine distance du lobe, se trouve une autre tubéro- 
sité avec deux appendices chitinisés plus courts que lépine du lobe. 


La diagnose entre l'A. pullatus et les deux autres espèces se fait 


ainsi : 


1. —— Coxite renflé au milieu, lobe accessoire nettement pédiculé.. 
A. diantæus 


Coxite non renflé, lobe plus ou moins sessile ............... 


2 Tige de la claspette portant une forte saillie latérale avec une 
soie. Une série de poils à l’apex du coxite.......... A. intrudens 
Saillie latérale de la tige de la claspette moins allongée, en 
forme de genou ou de cal osseux. Touffe de poils bien avant 


La diagnose entre les larves est plus délicate. A. diantæus se 
reconnaitra à ses antennes plus longues que la tête. Chez A. intru- 
dens la touffe du siphon est très au-delà du milieu, tandis, que, 
chez A. pullatus elle est à peu près vers le milieu. 


A. pullatus est un moustique de haute montagne. On l'a rencontré. 
en France, en Allemagne, en Suisse, dans la Péninsule balkanique, 
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au Cachemire et en Amérique du Nord. En France, on l'a signalé des 
stations suivantes. 


Région des Alpes : 
Planpraz (au-dessus de Chamonix, 2.062 m), Edm. SERGENT, 1922. 


Col du Lautaret (2.100 m), SÉGUY, 1924. Lac Luitel (1.000 m), 
SÉGUY, 1923. Mt Seneppi, près de la Mure. 

Région des Pyrénées : 

Vallée du Gave de Pau, BROLEMANX, 1918. Pic de la Gole (1.900 mi), 
SÉGUY, 1924. Col de la Hucholle (2.400 m), SÉGUY, 1924. Vallée d’Aratyl 
(2.000 m), SÉGUY, 1924. Mont-Louis. 


En Europe, près de Saratov, MARTINI a toutefois rencontré cette 
espèce à une altitude très inférieure aux précédentes. 


La plupart des gites larvaires sont constitués par des collections 
d’eau dépourvues de végétation (SÉGUY, 1923), GALLI-VALERIO, lac 
de Rogneda, 2.390 m (cité par MaRTINI, 1930). On peut, cependant, 
trouver des gites avec végétation aquatique, comme nous l'avons vu 
nous-mêmes. 


L'un de nous, à deux reprises, a récolté des larves de cette espèce 
dans la partie francaise des Alpes (massif de lOisans) : 

a) Ailefroide (30 juillet 56) (alt. 1.500 m), à une vingtaine de kilo- 
mètres de Briançon. Le gite était constitué par une source d'environ 
2 mètres de diamètre. Les bords étaient encombrés d'une végétation 
très abondante (herbes) où les larves se réfugiaient. Nous avons pu, 
par élevage, obtenir des nymphes et des adultes. 

b) Lac de Pétarel (2.000 m), au-dessus de la Chapelle en Val- 
gaudemar. Le lac est situé dans un alpage, la végétation arrivant 
jusqu’au bord de l’eau. Tout autour du lac existaient encore (2-7-60) 
de nombreux névés dont la fonte alimentait le lac. D'après les ren- 
seignements de la population locale, le lac était encore gelé quelques 
jours auparavant. Nous avons néanmoins trouvé des larves au 
IV® stade et des nymphes qui, par la suite, donnèrent un mâle. 


Il est permis de supposer que, dans ce dernier gite, l'hibernation 


s’est passée, au moins en partie, sous forme larvaire. 


institut Pasteur d'Algérie 
el Laboratoire d'Entomologie 
du Service antipaludique 
de la Délégation Générale (Action sociale). 
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NOUVELLES RÉCOLTES 
DE SIMULIUM RUFICORNE MACQ. AU SAHARA 


par J. CLASTRIER et P. GRENIER 


Nous avons signalé dernièrement (°) la présence de Simulium rufi- 
corne Macquart dans le Tassili des Ajjer, massif montagneux du 
Sahara Oriental. Les nouvelles récoltes faites par l'un de nous en 
divers points du Sahara central permettent de reporter notablement 
vers l'Ouest et le Sud l'aire de répartition de cette Simulie en zone 
saharienne. Les lieux de capture, en allant du Nord vers le Sud, 
sont les suivants : 

El Goléa. Oasis située à 380 m d'altitude, entre le Grand Erg Oriental 
et le Grand Erg Occidental ; 2 mai 1960, Larves et nymphes (ayant donné 
des adultes par élevage) fixées sur des tiges de jones encombrant une 
séguia, à proximité du quartier St-3oseph. 

{rak: (Massif du Mouydir). Dans les gorges, à » km environ au N-E du 
bordj (alt. 550 m) ; 7 avril 1960, Larves seulement, fixées sur des brindilles, 
dans un ruisselet à eau faiblement courante. 

In Amguel. Centre de culture à la limite N-0O du massif du Hoggar 
alt. 974 mm) ; 11 avril 1960. Larves fixées sur un fragment de berdi 
(Typha elephantina) placé en travers d'un petit bras d’oued, sur fond sablon- 
neux, à courant très lent. 

Silet. Petite palmeraie artificielle, abandonnée, à la limite avancée du 
Hoggar et du Tanezrouft (alt. 727 m) ; 15 avril 1960, Larves fixées sur des 
brins d'herbes, sur les bords d'une seguia. 

Tit. Centre de culture à 42 km au N-O de Tamanrasset (alt. 1031 m) 
27 avril 1960, Nymphes (avant donné des adultes par élevage) fixées sur 
des tiges et feuilles diverses immergées dans deux seguias à courant rapide. 

Idelès. A la limite N-E du massif du Hoggar ; dans le lit de loued 
bordé de colonnes basaltiques, à 2? km au N-0 du centre de culture (alt 
1.452 m) ; 21 avril 1960. Larves et nymphes (avant donné des adultes par 
élevage) fixées sur des brins d'herbes là où le courant était le plus rapide. 

Tazrouk. Centre de culture à 40 km au Sud du précédent (alt. 1.844 m) 
20 avril 1960. Larves dans une seguia à courant rapide. 

Tahifet. Centre de culture à 65 km à vol d'oiseau au Sud du précédent 
alt. 1.395 m) : 19 avril 1960. Larves dans une seguia à courant lent. 

Oued Issakarassène, au cœur du massif du Hoggar (alt. 2.100 mi) 
25 avril 1960. Larves et nymphes fixées dans le fond de gouttières 
rocheuses. 


(*) P. GRENIER et J. CLASTRIER. Une Simulie saharienne : Simulium 
ruficorne Macquart. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, 1960, 329-330. 
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Oued Afilal, au cœur du massif du Hoggar, et 30 km au Sud du pré- 
cédent (alt. 2.070 m) ; 24 avril 1960. Nymphes (ayant donné des adultes 
par élevage) fixées dans le fond de gouttières rocheuses. 

Tamanrasset. Source sans nom de lieu, portée sur les cartes au 1/200.000, 
à 5 km au S-SE de Tamanrasset (alt. 1.400 m) ; 18 avril 1960. Une seule 
larve, trouvée à la sortie d’un petit bassin de retenue d’eau. 

Tala n'Tehidit, à 20 km au Sud de Tamanrasset (alt. 1.367 m) ; 
12 avril 1960. Larves fixées sur un fragment de palme immergé dans une 
seguia à courant très lent. 

Dans toutes ces stations, sauf les oueds Issakarassène et Afilal, les 
larves et nymphes ont été trouvées dans le lit d’oueds ou de seguias 
à courant assez lent, et de préférence aux endroits où une rupture 
de pente augmentait légèrement la vitesse d'écoulement. Dans les 
oueds Issakarassène et Afilal au contraire, les eaux faiblement cou- 
rantes, présentant les mêmes caractères que précédemment, étaient 
peu habitées. Les larves et nymphes choisissaient avec une prédilec- 
tion frappante d'étroites et longues gouttières creusées directement 
dans la roche, à très forte pente (45° environ), encombrées par un 
épais feutrage d'algues filamenteuses. Les larves ne formaient jamais 
de colonies très denses, et se trouvaient disséminées sur toute la 
hauteur de la gouttière, à la surface du tapis végétal. Les nymphes 
étaient fixées directement sur la roche, filaments respiratoires en 
bas, et sous l'épais tapis d'algues qu'il était nécessaire d’arracher 
pour les découvrir, Ces nymphes présentaient une délicate colora- 
tion rose et bleu pâle, qui virait au brun noir lorsqu'elles étaient 
mises à la lumière, en élevage. 

L. G. SEURAT (*) avait déjà noté la présence de Simulies, non iden- 
lifiées, dans les massifs du Hoggar et du Tefedest : à In Amguel et 
Tit, où nous les avons retrouvées, ainsi qu'à Tehi Entekert et Oued 
Agelil, stations que nous n'avons pas visitées. 


Laboratoire saharien 


de l'Institut Pasteur d'Algérie. 


(*) L.G. SEURAT. Etudes zoologiques sur le Sahara Central. Intro- 
duction., Mém. Soc. Hist. Nat. Afr. N., n° 4, Mission du Hoggar, III, 1934, 1-49. 
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